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I. Présentation : la langue arabe

Elle s’est imposée dans le monde musulman dès le VIIème siècle puisque toutes les provinces conquises par les Arabes ont adopté la langue arabe et la religion musulmane. 

Puis, jusqu’au XIIIème c’est une langue de statut mondial, y compris hors des frontières arabophones : elle est langue scientifique internationale. Puis les XIVème et XVème, avec le retour aux sources grecques marque la fin de la suprématie arabe. A partir de la chute de Constantinople et le début des ottomans la langue turque devient langue administrative

(en effet, dans les provinces arabes la langue administrative était l’ottoman), le persan une langue de culture et la langue arabe celle du Coran.

Au XIXème , époque de la nahda, on assiste à la renaissance de la langue arabe.

II. La prédication et la dépendance

Les relations qui lient les mots se retrouvent dans toutes les langues : le langage n’est pas comme un collier de perles avec juxtaposition des mots les uns à coté des autres. Il existe une relation de hiérarchie entre les mots, notre esprit hiérarchise  car c’est la structure qui donne la cohérence. L’une des relations fondamentales est la prédication : il existe des mots dont on ne peut pas se passer dans l’énoncé. L’autre est la relation de dépendance : le verbe choisit son complément qui dépend de lui syntaxiquement.

II-1 La relation de prédication

Prenons la phrase « Jean mange une pomme ». Si on entend seulement « une pomme », on ne comprend pas. Par contre si on entend « Jean mange », on sait ce que cela signifie, on comprend l’information essentielle.

Entre ces deux termes « Jean » et « mange », ce dont on parle et ce qu’on dit, on a une relation de prédication et on peut ensuite ajouter toutes sortes de circonstances.

La relation de prédication, ce sont les deux mots essentiels, le verbe = prédicat  et le mot = sujet du prédicat.

Prédication =
عَلاقَة



relation de prédication =  الإسناد




sujet logique, objet du discours =  مسند إليه


Prédicat =  مُسنَد

En pratique on a deux ordres possibles : on peut commencer par le prédicat ou par ce dont on parle.

* si on commence par ce dont on parle, le
مسند إليه, c’est une phrase nominale=  جملة إسميّة (qui n’est pas nécessairement une phrase sans verbe)

Ex. : Khalil (il) a mangé la pomme =  .خلِيل أكل التُّفاحة

* si on commence par le prédicat on obtient une phrase verbale =  جُملة فعليّة

Ex. : Khalil a mangé la pomme    =  أكل خليل التفاحة.

On voit bien qu’en français il n’y a qu’un seul ordre.

II-2 La relation de dépendance

Si on dit « Jean mange », le complément sera quelque chose de comestible mais si on dit « Jean écrit », le complément sera quelque chose ayant trait à l’écriture. Le verbe choisit le complément, d’où une relation de hiérarchie, le complément dépend de lui syntaxiquement : c’est une langue à cas (pour les compléments cas directs ou indirects).

Le verbe choisit aussi les circonstances puisque tout événement a un temps et un lieu. La dépendance du nom vis-à-vis du verbe est   la déclinaison =  الإعراب

La déclinaison est la relation entre les mots qui changent de voyelles finales qui n’ont pas le même statut que les autres voyelles du mot : ce sont des voyelles qui dépendent du discours.

Définition : 

La déclinaison, c’est le changement de la terminaison des mots selon le changement du gouverneur =  الإعراب هو تغيّر أواخر الكلمات وفقاً لتغيّر العامِل.                                          

III. La déclinaison  الْإِعْرَابُ

Définition : La déclinaison est l’effet que prend le gouverneur sur la fin du mot.

هُوَ أَثَرٌ يُحْدِثـُهُ الْعَامِلُ فِي آخِرِ كَلِمَةٍ

En conséquence, toute déclinaison est l’effet d’un gouverneur ( عَامِلٌ ) sur un élément gouverné. Selon la vocalisation ou son absence (soukoun) on distingue :

	
	vocalisation
	Déclinaisons
	Mode
	Mot

	Cas sujet
	ـٌ
	رَفْعٌ
	Mode indicatif
	مَرْفُوعٌ

	Cas direct
	ـً
	نَصْبٌ
	Mode subjonctif
	مُنْصُوبٌ

	Cas indirect
	ـٍ
	جَرٌّ
	Mode subordonné
	مُجْرُورٌ

	Apocopé
	ـْ
	جَزْمٌ
	Mode apocopé
	مُجْزُومٌ


III-1) Les déclinables

Le mot déclinable est celui auquel il est permis d’ajouter le tanwîn et qui accepte le cas indirect, c’est la majorité des noms sauf une petite partie d’entre eux 

الإسْمُ المُنـْصَرِفُ مَا يَجُوزُ أَنْ يُلـْحِقـَهُ التـَّنـْوِينُ ، وَأَنْ يُجَرَّ بالكسرة.  وَهِيَ جَمِـيعُ الأسْمَاءِ إِلّا قـَلِـيلًا مِنـْهَا

(Vocabulaire: ajouter, annexer =   أَلـْحَقَ  )

Les mots sont déclinables de deux manières selon qu’ils sont déclinés par « voyellisation » 

( ou vocalisation) ou par des lettres.

	Mots déclinés par voyellisation
	Mots déclinés par des lettres
	
	
	
	

	قِسْمٌ مُعْرَبٌ بِالْحَرَكَاتِ
	قِسْمٌ مُعْرَبٌ بـِالْحُرُوفِ
	
	
	
	

	Le nom singulier
	الْإِسْمُ الْمُفْرَدُ
	Le duel
	الْمُثـَنـّى

	Pluriel interne (brisé)
	الجَمْعُ التَّكْسِـيرُ
	Pluriel masc. externe
	الْجَمْعُ الْمُذَكَّرُ السَالِمُ

	Pluriel fém.externe
	الجَمْعُ الْمُؤَنَّثُ السَّالِمُ
	Les 5 verbes
	الأَفـْعَالُ الْخَمْسَةُ

	Verbe à l’indicatif
	الْفِعْلُ الْمُضَارِعُ
	Les 5 noms
	الأَسْمَاءُ الْخَمْسَةُ


Nous étudierons ensuite des mots déclinables mais dont la déclinaison reste sous-entendue.


III-1-1 
les mots déclinés par « voyellisation »  قِسْمٌ مُعْرَبٌ بـِالحَرَكَاتِ


III-1-1-1
le nom au singulier    الإِسْمُ الْمُفـْرَدُ

Il connaît, sauf exception, les trois flexions de cas, un , an et in si le mot est indéterminé et u , a et i , s’il est déterminé par l’article.

Exemple aux 3 cas d’un nom au singulier, déterminé ou pas par l’article,

	Cas sujet
	الرَّجُلُ
	رَجُلٌ
	مَرْفـُوعٌ

	Cas direct
	الرَّجُلَ
	رَجُلًا
	مَنـْصُوبٌ

	Cas indirect
	الرَّجُلِ
	رَجُلٍ
	مَجْرُورٌ




III-1-1-2 
le pluriel interne  الجَمْعُ التّـَكْسِـيرُ

On doit le considérer comme un collectif, et, pour les flexions de cas il est traité comme le singulier.

Donc, vocalisation, ici aussi, normale   (exemple avec  بابٌ ج أَبـْوَابٌ  )

	Cas sujet
	الأَبْوَابُ
	أَبْوَابٌ
	مَرْفـُوعٌ

	Cas direct
	الأَبْوَابَ
	أَبْوَابًا
	مَنـْصُوبٌ

	Cas indirect
	الأَبْوَابِ
	أَبْوَابٍ
	مَجْرُورٌ




III-1-1-3
le pluriel externe féminin    الْجَمْعُ الْمُؤَنـَّثُ السَّالِمُ

Vocalisation, ici avec la particularité de la flexion à deux cas, nominatif d’une part et cas direct et indirect confondus d’autre part.

Exemple avec : شـَجَرَةٌ ج شـَجَرَاتٌ

	Cas sujet
	الشـَّجَرَاتُ
	شـَجَرَاتٌ
	مَرْفـُوعٌ

	Cas direct
	الشـَّجَرَاتِ
	شَجَرَاتٍ
	مَنـْصُوبٌ

	Cas indirect
	الشـَّجَرَاتِ
	شـَجَرَاتٍ
	مَجْرُورٌ




III-1-1-4
le verbe à l’indicatif

Certains verbes sont déclinables    مُعْرَبٌ  , d’autres sont indéclinables  غَيْرُ مُعْرَبٍ  ou مَبْنِـيٌّ (construit). 

Une forme a une déclinaison, c’est l’inaccompli  الْمُضَارِعُ qui signifie « ressemblant », car c’est un verbe ressemblant au nom d’agent, donc il a un flexion puisqu’il lui ressemble. Tout dépend de la valeur lexicale des verbes.

Exemples : Zaïd sortira demain 

	زَيْدٌ خَارِجٌ غَدًا
	=
	يَخْرُجُ زَيْدٌ غَدًا

	أَذْهَبُ إِلَى الجَامِعَةِ

أُرِيدُ أَنْ أَذْهَبَ إِلَى الْجَامِعَةِ

لـَمْ أَذْهَبْ إِلَى الْجَامِعَةِ
	
	On a comme voyelles finales ـْ ـَ ـُ  . Le mode est l'intention du locuteur par rapport à l'énoncé (certitude, souhait...)


LA VARIATION DE LA VOYELLE TRADUIT UNE DIFFERENCE MODALE.


III-1-2
les mots déclinés par des lettres   قِسْمٌ مُعْرَبٌ بـِالْحُرُوفِ



III-1-2-1
le duel  الْمُثـَنـَّى

La flexion du duel est à deux cas et se marque au cas sujet par les lettres âni انِ et aux cas direct et indirects par ayni ـَيْـنِ.

Exemples :

	deux enfants
	وَلـَدَانِ
	cas sujet

	
	وَلـَدَيْنِ
	cas direct et indirect


Remarque : le ن n’est pas une marque de la déclinaison, la preuve est qu’il disparaît en cas d’annexion.

III-1-2-2
le pluriel externe masculin  الْجَمْعُ الْمُذَكَّرُ السَّالِمُ

La flexion du pluriel externe masculin est à deux cas et se marque au cas sujet par ûna ـُونَ et aux cas direct et indirect par îna ـِـينَ .

Exemples :

	des enseignants
	مُعَلـِّمُونَ
	cas sujet

	
	مُعَلـِّمِـينَ
	cas direct et indirect


Remarque : le ن n’est pas une marque de la déclinaison, la preuve est qu’il disparaît en cas d’annexion.



III-1-2-3
les cinq verbes  الأَفـْعَالُ الْخَمْسَةُ

On retrouve au الْمُضَارِعُ الْمَرْفـُوعُ  les désinences âni انِ et ûna ـُونَ à 5 personnes:

	singulier, 2° personne du féminin
	  تَفـْعَلِـينَ

	duel, 2° et 3° personne
	  تَفـْعَلانِ ، يَفـْعَلانِ

	pluriel, 2° et 3° personne
	  تَفـْعَلُونَ ، يَفـْعَلُونَ




III-1-2-4
les cinq noms  الأَسْمَاءُ الخَمْسَةُ

Cinq substantifs bilitères allongent leur seconde syllabe lorsqu’ils sont déterminés par une annexion :

· Père


= أَبٌ

· Frère


= أَخٌ

· beau-père


= حَمٌّ

· bouche


= فـُو (variante de  فـَمٌ   )

· idée de possession
= ذُو


Exemples :

	indéfini
	annexion
	indéfini
	défini par l’article
	annexion

	أَبٌ
	أَبُو بَكْرٍ
	أَخٌ
	الأَخُ
	أَخُو مُحَمَّدٍ

	أَبًا
	أَبَا بَكْرٍ
	أَخًا
	الأَخَ
	أَخَا مُحَمَّدٍ

	أَبٍ
	أَبـِي بَكْرٍ
	أَخٍ
	الأَخِ
	أَخِي مُحَمَّدٍ


A noter que la flexion au duel de  أَبٌ  ,  أَخٌ   , et حَمٌّ , se marque toujours par un و :

	indéfini
	défini

	أَبْوَانِ
	الأَبْوَانِ

	أَبْوَيْنِ
	الأَبْوَيْنِ


On notera que les termes الأَبْوَانِ et الأَخْوَانِ peuvent respectivement signifier « le père et la mère » et « le frère et la soeur ». 

Exemples :

	ذَو مَالٍ
	فـُوك

	ذَا مَالٍ
	فـَاك

	ذِي مَالٍ
	فِـيك



III-1-3 
les termes déclinables mais dont la déclinaison reste  sous-entendue

III-1-3-1
mot se terminant par ا ou ى  

كَلِمَةٌ مَخْتـُومَةٌ بـِأَلِف أَوْ ى

Pour des raisons phonologiques( harmonie des sons) tous les mots arabes se terminant par un ا  ou un ى  ont une voyelle de déclinaison sous-entendue,

Exemples : café  مَقـْهًى , sens (idée)  مَعْنـًى  , jeune homme  فـَتـًى  , bâton  عَصًا

La voyelle désinentielle n’apparaît pas  on dit que ce sont des mots affectés.

Prenons le mot  مَقـْهًى  qui est le nom de lieu de la racine  ق ه و  : la terminale est â qui était radicale, donc elle doit pouvoir supporter le tanwîn et on dit que le mot  مَقـْهَى  est  مَعْرُب .

De même  مُسْتـَشـْفـًى  (hôpital) a un ى qui est racine. Alors que  كُبْرَى
féminin de  أَكْبَرُ  est diptote( ne pas dire ane  ـً  surtout) car le  ى  ne fait pas partie de la racine  هِيَ كُبْرَى

est un cas sujet avec une damma sous-entendue)

Exemple de « flexion » du singulier :

	déterminé
	indéterminé
	

	الـفـَتـَى
	فـَتـًى
	Cas sujet

	الـفـَتـَى
	فـَتـًى
	Cas direct

	الـفـَتـَى
	فـَتـًى
	Cas indirect


Exemple de flexion du duel

	عَصَوَيْنِ
	Cas direct et cas indirect
	عَصَوَانِ
	Cas sujet


III-1-3-2
mot se terminant par و ou ي

كَلِمَةٌ مَخـْتـُومَة بـِوَاو أَوْ يَاء

A la différence du cas précédent la fatha du cas direct apparaît quand le mot est déterminé par l’article :

Exemple :

	déterminé
	indéterminé
	

	الْقـَاضِي
	قـَاضٍ
	Cas sujet

	الْقـَاضِيَ
	قـَاضِـيًا
	Cas direct

	القـَاضِي
	قـَاضٍ
	Cas indirect


Rappel : on a étudié en deuxième année, dans une pièce de théâtre le mot vipère(s)

	Cas sujet
	الأَفـَاعِي
	أَفـَاعٍ
	ج
	أَفـْعَى

	Cas direct
	الأَفـَاعِـيَ
	أَفـَاعِـيَ
	
	

	Cas indirect
	الأَفـَاعِـي
	أَفـَاعٍ
	
	


…ensuite j’ai vu des vipères noires tomber subitement du ciel

ثـُمَّ أَبـْصَرْتُ أَفـَاعِـيَ سَوْدَاءَ قـَدْ هَبَطـَتْ فـَجْأَةً مِنَ السَّمَاءِ

On remarquera que pour les mots se terminant parا ou ى ,

la voyelle de déclinaison n’apparaît pas alors que pour les mots se terminant  par و ou ي              seule la voyelle   ـَ    apparaît.

III-1-3-3
mots suivis du pronom affixe de la 1ère personne masc.

Pour des raisons phonologiques la voyelle de déclinaison n’apparaît pas avant le pronom affixe de la première personne,

Exemple : mon maître est venu   جَاءَ مُعَلِّمِي


III-1-3-3-1   cas d’un mot se terminant par ي

Par phénomène de gémination il y a apparition d’une fatha,exemple :

لا أُحِبُّ مَاضِـيَّ


III-1-3-3-2   cas du duel + pronom affixe 1ère pers.masc.sing.

Mes deux genoux 

cas sujet

رُكْبَتـَانِ + ي  devient  رُكْبَتـَايَ

cas direct et ind.
  رُكْبَتـَيْنِ + ي devient  رُكْبَتـَيَّ


III-1-3-3-3  cas du pluriel masc. sain +  1ère pers.masc.sing. 

Mes maîtres sont venus  جاءَ مُعَلِّمِـيَّ

Le و se transforme en ي par harmonisation

	مُعَلـِّمِيَّ
	<=
	مُعَلـِّمِي + ي
	<=
	مُعَلـِّمُونَ + ي


III-2) Les Diptotes  :  المُعْرَبُ غَيْرُ الْمُنـْصَرَفِ

Définition : le nom qui n’a pas de déclinaison (est celui auquel) il n’est pas permis d’ajouter le tanwîn et il n’accepte pas le cas indirect. Et on l’appelle le nom privé de déclinaison ou le nom qui ne se décline pas aussi  

الاسْمُ غَيْرُ المُنـْصَرِف : مَا لا يجوز أَنْ يُحْلِقـَهُ التـَّنـْوِينُ ، وَلا يُجَرَّ بـِالكـَسْرَةِ

وَ يُسَمَّى : « الاِسْمَ المَمْنـُوعَ مِنَ الصَّرْفِ »   و « الاِسْمَ الَّذِي لا يَنـْصَرِفُ  »  أَيْضًا

On dit des mots diptotes que ce sont les privés de déclinaison : lorsqu’ils sont indéfinis ils ne portent pas le tanwîn et ont la même marque aux cas direct et indirect avec la fatha et lorsqu’ils sont définis ont la déclinaison à trois cas. Mais, tout d’abord réfléchissons à la déclinaison du verbe avec les exemples suivants,

	جاءَ الوَلَدُ
	et
	أَذْهَبُ
	on retrouve la même voyelle ـُ

	أُرِيدُ أَنْ أَذْهَبَ
	et
	رَأَيْتُ الوَلَدَ
	on retrouve la même voyelle ـَ


Règle des diptotes

La règle des diptotes est qu’ils sont interdits de tanwîn et de kesra, ainsi on rend le cas indirect par la fatha, exemple, «je suis passé devant quelqu’un meilleur que lui » ,sauf si le diptote est précédé de l’article « al » ou ( qu’il est) en annexion. A ce moment là le cas indirect est marqué par la kesra comme habituellement, exemple, « j’ai fait du bien au meilleur (des hommes) 

حُكـْمُ الاسْمِ المَمْنـُوعِ مِنَ الصَّرْفِ

 حُكـْمُ الاسْمِ المَمْنـُوعِ مِنَ الصَّرْفِ أَنْ يمتـنعَ مِن التـَّنـْوِين والكسرة   وَأَنْ يُجَرَّ بالفتحة ، نـَحْوَ : « مَرَرْنُ بـِأَفـْضَلَ مِنـْهُ »، إلّا أذا سَبَقـَتـْهُ «الـ» أَوْ أُضِـيفَ : فـَيُجَرَّ بـِالكـَسْرَةِ عَلـَى الأَصْلِ ، نـَحْوَ : « أَحْسَنـْتُ إِلـَى الأَفـْضَلِ» أَو « إِلـَى أَفـْضَلِ الناسِ»  ه

III-2-1
les noms propres

Les noms propres sont diptotes dans six cas.

يَمْتـَنَعُ الأَسْمَاءُ الأَعْلامُ مِنَ الصَّرْفِ فِي سِتـَّةِ مَوَاضِعٍ

III-2-1-1
les noms propres féminins

Sont diptotes les noms propres féminins, soit féminins par la forme (se terminant par  ة  ) ou par le sens, ou encore par la forme et le sens.

exemples : Fatima فـَاطِمةُ    La Mecque  مَكَّةُ  Zaynab  زَيْنَبُ

exceptions : Hind  هِنـْدٌ (très courant et originaire de l'Inde)

A noter que les noms propres masculins ayant une  ة   en final sont considérés comme féminins.

exemples : Mo`awiya  مُعَوِيةُ    Hamza  حَمْزَةُ    Talha  طَلْحَةُ

III-2-1-2
les noms propres d’origine étrangère de plus de 3 lettres

Les noms propres d’origine étrangère de plus de 3 lettres sont diptotes

Exemples : Jacob يَعْقـُوبُ     Ibrahim إِبْرَاهِيمُ

A noter que les mots d’origine étrangère de trois lettres se déclinent, exemple :  Noé  نـُوحٌ

Sourate 71: (en vérité) nous avons envoyé Noé à son peuple...



Noé dit: Seigneur, ils m'ont désobéi

إِنـَّآ أَرْسَلْنَا نـُوحًا إِلَى قـَوْمِهِ ... قـَالَ نـُوحٌ  رَبِّ إِنـَّهُمْ عَصَوْنِي

III-2-1-3
les noms propres se terminant par ان en plus de leur racine

Ces mots, autrement dit les mots qui se terminent comme un verbe sont diptotes.

Exemples :  `othman عُثـْمَانُ     Zaydân زَيْدَانُ

III-2-1-4
certains noms propres ayant un schème verbal

Exemples : Ahmed أَحْمَدُ     Chammar شـَمَّرُ     Yazîd  يَزِيدُ

III-2-1-5
les noms propres composés

La première partie du nom propre reste figée et porte une fatha tandis que la deuxième partie est diptote,

Exemples : Hadramout حَضْرَ مَوْتُ   Bethléem  بَيْتَ لَحَمُ   Baalbeck  بَعْلَبَكُّ

Comme exception à cette règle il faut citer le nom du célèbre poète anté-islamique 

نَأَبَّطَ شَرًا

III-2-1-6
les noms propres masc. arabes sont diptotes

Exemple : `omar  عُمَرُ

Attention de ne pas confondre, dans un texte non vocalisé   Omar  عُمَرُ  et    ‘Amr عَمْرٌو qui se décline, lui, en trois cas (le wâw final ne se prononce pas)

	عَمْرٌو
	Cas sujet

	عَمْرًا
	Cas direct

	عَمْرٍو
	Cas indirect


Remarque : un nom propre suivi de  بن  ne peut pas porter de tanwîn : le nom propre suivi de  بن  et d’un deuxième nom propre se construit avec celui-ci en rapport d’annexion comme si  بن  n’existait pas.

Exemples :

‘Ali fils d’Abû Tâlib               عَلِيُّ بْنُ أَبِي طَالِبٍ 

Mohammed fils d’Abd’Allah  مُحَمَّدُ بْنُ عَبْدِ اللهِ 

III-2-2
certains adjectifs

Les adjectifs sont de plusieurs formes : on les rappellera,

· forme  فـَعِـيلٌ

· forme  فـَعْلٌ

· forme  فَعْلانُ  et féminin  فـَعْلـَى 

· forme أَفـْعَلُ et féminin  فـَعْلاءُ  (adjectifs de couleur et de difformité)

· forme أَفـْعَلُ et féminin فـُعْلـَى  (élatif)

ainsi que ceux qui marquent des degrés d’intensité et sont de formes,

· forme فـَعَّالٌ  (exemple  كَذَّابٌ mensonger)

· forme  فـُعُّولٌ  (exemple  قـُدُّوسٌ très saint)

· forme فِعِّيلٌ  (exemple  الصِّدِّيقُ surnom d'Abu Bakr le très sincère)

Parmi eux, certains sont diptotes, ce sont :


III-2-2-1
les adjectifs de couleur et de difformité

Ils sont de la forme أَفـْعَلُ an masculin et فـَعْلاءُ au féminin,

exemples:

Noir  أَسْوَدُ  م  سَوْدَاءُ 

Bossu  أَعْوَجُ  م  عَوْجَاءُ

Aveugle  أَعْوَرُ  م  عَوْرَاءُ


III-2-2-2
les élatifs

Ils sont de la forme أَفـْعَلُ au masculin et فـُعْلَى au féminin,

exemples:



أَكْبَرُ  م  كُبْرَى



أَصْغَرُ  م  صُغْرَى

Quand R2 = R3 dans le nom, alors le schème أَفـْعَلُ devient أَفـَلُّ

exemples

	جَلِـيلٌ
	donne
	أَجَلُّ

	شَدِيدٌ
	donne
	أَشَدُّ



III-2-2-3
les adjectifs de forme  فـَعْلانُ dont le féminin est  فـَعْلـَى 

Exemples:

Gris, éméché  سَكْرَانُ  م.  سَكْرَى  (verbe سَكِرَ ـِ s'enivrer)

Assoiffé  عَطْشَانُ  م.  عَطْشَى (verbe عَطِشَ ـَ avoir soif)

En colère, irrité غـَضْبَانُ  م.  غـَضْبَى (verbe غـَضِبَ ـَ se fâcher)

III-2-3
certains pluriels

Certains pluriels sont diptotes, ce sont :

III-2-3-1
les pluriels internes quadrilitères

Ils sont de types  مُفـَاعِلُ  et  مُفـَاعِيلُ  ainsi que leurs dérivés  فـَعَائِلُ، فـَوَاعِلُ   etc...

Exemples :  مَنَازِلُ، مَسَاجـِدُ

avec مَدْرَسَةٌ  ج  مَدَارِسُ

Je suis allé dans des écoles   ذَهَبْتُ إِلَى مَدَارِسَ

Je suis allé dans de belles écoles      ذَهَبْتُ إِلَى مَدَارِسَ جَمِيلَةٍ

Je suis allé dans les belles écoles     ذَهَبْتُ إِلَى المَدَارِسِ الجَمِيلةِ  

Je suis allé dans les belles écoles de la ville  ذَهَبْتُ إِلَى مَدَارِسِ المَدِينَةِ الجَمِيلةِ 

III-2-3-2
les pluriels trilitères de types  أَفـْعِلاءُ ou  فـُعْلاءَ

Exemples :  شُعَرَاءُ،  أَصْدِقـَاءُ

III-2-3-3
quelques pluriels de type فـُعَلُ  provenant de  فـُعْلَى 

Exemples :  première أُولـَى donne  أُوَلُ 

autre  أُخْرَى   donne  أُخَرُ

III-2-3-4
les mots de cinq lettres

Les mots de cinq lettres ont un rythme de pluriel a-â-î et sont diptotes.

Exemples :

tasse  فِنـْجَانٌ  ج  فـَنَاجـِينُ 

légal   مَشْرُوعٌ  ج  مَشَاعِيرُ

école coranique   كُتـَّابٌ ج  كَتـَاتِيبُ

(attention كُتـَّاب peut aussi être le pluriel de كَاتِب écrivain)

III-2-4 certains noms se terminant par اء , ا ou ى

Ils sont diptotes dans certains cas

Exemple: صَحْرَاءُ de la racine ص ح ر avec la terminaison اء comme marqueur du féminin est diptote.

Donc, les schèmes de pluriels en  اء dans lesquels la hamza ne fait pas partie de la racine sont diptotes.

Exemples:

	قـَدِيمٌ  ج  قـُدَمَاءُ
	فـَقِـيرٌ  ج  فـُفـَرَاءُ

	مُدِيرٌ  ج  مُدَرَاءُ
	خَلِـيفـَةٌ  ج  خـُلـَفـَاءُ

	قـَوِيٌّ  ج  أَقـْوِيَاءُ
	غَنِـيٌّ  ج  أَغـْنِـيَاءُ

	نَبـِيٌّ  ج  أَنـْبـِـيَاءُ
	

	عَالِمٌ  ج  عُلَمَاءُ
	شَاعِرٌ  ج  شُعَرَاءُ


III-3) Les termes indéclinables

Ou les noms invariables ( construits) :  الأَسْمَاءُ المُبْنِـيَّةُ

III-3-1
les indéclinables par nature

Un terme est indéclinable quand il n’a pas et ne peut avoir de gouverneur : la voyelle finale est intégrée à la morphologie du mot. Toutes les particules (  الحُرُوفُ ) sont indéclinables et sont des gouverneurs par excellence : elles peuvent même gouverner un verbe.

Règle : toutes les particules sont indéclinables   الحُرُوفُ كُلـُّهَا مَبْنِـيَّةٌ


III-3-1-1
les prépositions   حُرُوفُ الجَرِّ

Littéralement , ce sont les particules qui régissent les cas indirect,

	مِنْ
	de (point de départ)
	عَنْ
	de (au sujet de)

	إِلـَى
	vers (direction)
	فِي
	dans (lieu)

	عَلـَى
	sur
	بـِ
	au moyen de



III-3-1-2
les conjonctions de coordination حُرُوفُ العَطْفِ

	وَ
	et (lie deux termes semblables et de même fonction)

	فـَ
	et alors (soit lien léger entre deux phrases, soit changement de sujet)

	ثـُمَّ
	ensuite

	حَتـَّى
	et même, au point de, jusqu'à...

	أَوْ
	ou bien

	أَمْ
	alternatif dans une phrase interrogative (ou bien... ou bien...)

	لكِنْ
	(alif suscrit sur le lâm)  mais, pour affirmer après une négation

	بَلْ
	mais plutôt, même plus (après une affirmation)

	أَمَّا...فـَ
	Quant à ... il ...



III-3-1-3
le démonstratif   اِسْمُ الإِشَارَةِ

Les démonstratifs sont indéclinables, sauf au duel.

	Cas
	Duel masculin
	Duel féminin
	

	Sujet
	هذانِ
	هتانِ
	(alif suscrit sur le hâ')

	Direct et indirect
	هذَيْنِ
	هتَيْنِ
	(alif suscrit sur le hâ')

	
	
	
	

	Sujet
	ذانِكَ
	تَانِكَ
	

	Direct et indirect
	ذَيْنَكَ
	تَيْنَكَ
	


III-3-1-4
les pronoms relatifs اِسْمٌ مَوْصُولٌ ج أسْمَاءُ مَوْصُولةٌ

Ils sont indéclinables, sauf au duel,

	Cas
	Duel masculin
	Duel féminin
	

	Sujet
	اللَّذانِ
	اللَّتَانِ
	

	Direct et indirect
	اللَّذَيْنِ
	اللَّتَيْنِ
	


III-3-1-5
les pronoms

Le pronom personnel est invariable  مَبْنِـيٌّ  même s’il possède les trois personnes, les deux genres et les trois nombres et il est OBLIGATOIREMENT sujet quand il est isolé.

	أَنَا
	نَحْنُ
	

	أَنـْتَ
	أَنـْتـُمْ
	أَنْتـُمَا

	أَنـْتِ
	أَنـْتـُنَّ
	أَنـْتـُمَا

	هُوَ
	هُمْ
	هُمَا

	هِيَ
	هُنَّ
	هُمَا


Rappel :
*
la forme est différente quand il est suffixe,



*
quand il est suffixe d’un verbe il est complément direct,

Il le connaît              يَعْرِفـُهُ

*
quand il est suffixe d’un nom il est complément déterminatif et correspond alors à l’adjectif possessif français, 

Mes livres  كُتـُبـِي



*
quand il est suffixe d’une particule il est complément indirect,

Sur elle عَلَيْهَا



*
une voyelle finale peut changer pour des raisons d’harmonie phonologique sans que cela ne concerne une déclinaison. Ainsi, pour dire,

Avec son enfant  on dira مَعَ وَلَدِهِ

Il ne faut pas confondre les changements de voyelle finale pour cause de syntaxe avec ceux de la phonologie.

III-3-1-6
les interrogatifs     الأَسْمَاءُ الاسْتِفـْهَامُ

Exemples هَلْ، أَ

Est-ce que Zayd est venu?     هَلْ جَاءَ زَيْدٌ

III-3-1-7
autres cas

De simples noms utilisés comme «mots-outils» sont devenus indéclinables :

*   حَيْثُ

*   حِـينَ

*   مُنـْذُ 

*   بَيْنَ

*   أَمْسِ

*   الآنَ

*   مَنْ

III-3-2
l’accompli et l’impératif


III-3-2-1
l’accompli

الفِعْل المَاضِي مَبْنِيٌّ عَلـَى الفـَتـْحَة

Exemple :    ذَهَبَ    (il est allé)

Mais on a  ذَهَبْتُ

Ici le sukun est présent non pas à cause d’un gouverneur mais pour des raisons phonologiques puisque nous ne pouvons jamais avoir 4 voyelles successives.


III-3-2-2
l’impératif

الأَمْر مَبْنِـيٌّ عَلـَى سكون

Mais le verbe conserve sa voyelle finale s'il est « malade »

Exemples:

أُدْعُ - اِرْمِ - اِرْعَ

De même la voyelle finale est   ا  au duel et  ي à la 2° personne du féminin.

III-3-3
autres indéclinables


III-3-3-1
les indéclinables par particule,

D’autres mots sont indéclinables à cause d’une particule qui fige leur déclinaison




III-3-3-1-1
le vocatif: particule يَا

La particule
يَا
est suivie,

* d’un nom défini au cas sujet :

يَا كَرِيمُ

يَا مُؤْمِنـُونَ

* d’un nom au cas direct en cas d’annexion :

يَا أَمِـيرَ المُؤْمِنِـينَ




III-3-3-1-2
la négation absolue: particuleلا

Elle est suivie d’un nom défini au cas direct,


III-3-3-2
les nombres de 11 à 19

Les nombres de 11 à 19 sont figés avec une fatha en final: أَحَدَ عَشَرَ

إِثـْنـَا عَشَرَ رَجُلًا

إِثـْنـَتـَا عَشـْرَةَ امْرَأَةً


III-3-3-3
les cas de  مِنْ قـَبْلُ  et de  مِنْ بَعْدُ

Exemple: Zayd et `Amr sont déjà venus    جَاءَ زَيْدٌ وَعَمْرٌو مِنْ قـَبْلُ

(en fait on devrait dire:      مِنْ قـَبْلِ الآنَ avec kasra)


III-3-3-4
les adverbes de temps et de lieu

Certains ne sont pas indéclinables, mais, comme compléments circonstanciels de temps ou de lieu  sont figés au cas direct, par exemple :

	dedans
	دَاخِلًا
	Matin
	صَبَاحًا

	Dehors
	خَارِجًا
	Soir
	مَسَاءً

	A gauche
	شِمَالًا
	Nuit
	لـَيْلًا

	A droite
	يَمِـينـًا
	Jour
	نـَهَارًا

	ensemble
	مَعًا
	Demain
	غَدًا


Par contre, sont, eux, complètement indéclinables :

	D’où
	أَنـَّى
	Jamais
	قـَطُّ

	Ici
	هُنـَا
	Quand
	لـَمَّا

	Où
	أَيْنَ
	Si
	إِذَا

	Là
	هُنـَاكَ
	hier
	أَمْسِ

	Voici que
	إِذَا / إِذْ
	
	


EXERCICES :

1) Vocaliser le texte suivant (généalogie d’un grand poète qui a chanté l’amour des jeunes femmes qui étaient amoureuses de lui et qui est resté connu pour sa poésie jolie et courtoise) :

هو عمر بن عبد اللّه بن ابي ربيعة واسم ابي ربيعة: حذيفة بن المعيرة بن عبد اللّه عمر بن مخزوم بن نفظة بن مرّة بن كعب بن لؤيّ بن عالب بن فهر

2) Vocaliser le texte suivant (généalogie d'un poète anté-islamique 500-540)

قال امروء القيس بن حجر من عمرو بن ربـيعة بن الحارث بن معاوية بن مرتـّع الكنديّ

3) Traduire le texte page suivante (en vocalisant intégralement) :

(Extrait du partiel de Janvier 2005)
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CORRIGE de l'exercice 1

	Ne pas confondre `umar (diptote) avec عَمْرو (`amr, le wâw ne se prononce pas) qui est triptote.
	هُوَ عُمَرُ

	en apposition au mot précédent عُمَرُ
	بْنُ

	en annexion
	عَبْدِ

	en annexion
	 اللّهِ

	en apposition
	بْنِ

	fatha sur le ة bien que ce mot soit en annexion, car il s'agit d'un nom masculin finissant par ة donc diptote
	أَبـِي رَبـِيعَةَ

	(wasla sur le alif)
	وَاسْمُ

	fatha sur le ة bien que ce mot soit en annexion, car il s'agit d'un nom masculin finissant par ة donc diptote
	أَبـِي رَبـِيعَةَ

	damma puis kasra sur les  ة , car il s'agit de noms masculins finissant par ة donc diptotes
	حَذَيْفَةُ بْنُ الـْمُعِيرَةِ

	en apposition
	بْنِ

	chacun des termes est en annexion
	عَبْدِ اللّهِ

	Ne pas confondre `umar (diptote) avec عَمْرو (`amr, le wâw ne se pronoce pas) qui est triptote. 
	عُمَرَ

	en apposition
	بْنِ

	en annexion
	مَخْزُومِ

	après بْنِ ou   بْنُ on ne met pas de tawîn SAUF le dernier 
	بْنِ نَفَظَةَ بْنِ مُرَّةَ بْنِ كَعْبِ بْنِ لـُؤَيِّ بْنِ عالِبِ

	après بْنِ ou   بْنُ, dernier terme: porte le tanwîn (si triptote)
	بْنِ فـَهْرٍ


CORRIGE de l'exercice 2

قـَالَ امْرُوءُ الـْقـَيْسِ بْنُ حُجْرِ بْنِ عُمْرِو بْنِ رَبـِيعَة َ بْنِ الـْحَارِثِ بْنِ مُعَاوِيَة َ بْنِ مُرَتـِّع ٍ الـْكِنـْدِيُّ

 الـْكِنـْدِيُّ  est épithète de امْرُوءُ. 

IV TEMPS, ASPECT, MODE

Il convient d’aborder maintenant certaines notions de base universelles, le temps, le mode et l’aspect. Cette étude sera prolongée dans le chapitre intitulé « le système verbal ».


IV-1 Le temps

Nous connaissons le temps chronologique, le temps calendrier, considéré à partir d’un événement important d’une communauté, exemple, l’ère chrétienne depuis la naissance de J.C., l’ère hégirienne…Le temps linguistique est différend : on le considère à partir du moment où le locuteur parle : c’est alors le temps t0 = le présent, temps de l’énonciation qui divise le passé (avant) et le futur (après).Ainsi la phrase nominale ( prochain chapitre) évoque le présent car c’est le temps de l’énonciateur.

Le temps ne se traduit pas, il a sa logique : ainsi en lange arabe, pour traduire « lorsqu’il eut mangé il se décida à sortir », on dira

كـَانَ وَأَخـَوَاتـُهَا  introduisent des variations temporelles.


IV-2 Le mode

C’est le rapport de l’énonciateur à l’information qu’il donne, la manière dont il dit son énoncé, 

· sur et certain il utilisera l’ indicatif , exemple, « untel est mort » ou « j’achèterai une caméra l’an prochain » 

· incertain il utilisera le conditionnel «  untel serait mort »…

· ou il exprimera le souhait «  je souhaiterai m’acheter une caméra l’an prochain »

إِنَّ وَأَخـَوَاتـُهَا   introduisent des variations modales


IV-3 L’aspect

C’est la durée de l’action, dans sa totalité ou dans son déroulement : «  il se met à parler », par exemple. Le rapport de l’action à sa durée est envisagé :

·                      dans sa durée, en train de….

·                      depuis son commencement, commencer à…, se mettre à…

·                      du point de vue de son terme, en avoir fini de…, tant que…,

·                      du point de vue de son intégralité, comme dans le style narratif. L’imparfait est souvent aspectuel car il a une valeur durative, exemple, » il mangeait tous les jours à midi », avec répétition de l’action.

Il y a des « auxiliaires » (la notion d’auxiliaires n’existe pas en langue arabe) temporels, modaux et aspectuels

Complément au cours (à partir de notes personnelles d’étudiants) :

C’est particulièrement à l’épreuve du thème que nous sommes confrontés à la concordance des temps entre les deux langues et le cours nous dit :

* en langue française il y a pluralité de temps, seize ou dix-sept et principalement huit, présent, futur, imparfait, passé (simple, antérieur et composé) , plus que parfait et futur antérieur. Pour simplifier, nous excluons de cette étude le conditionnel, l’impératif et le subjonctif dont on peut dire, schématiquement, qu’ils ressortent plus du « mode » que du « temps » (exemple, « sors » ! ou « je souhaite que vous fassiez » = c’est bien le rapport de l’énonciateur à l’information qu’il donne. 

* en langue arabe il n’y a pas de temps MAIS deux aspects :

a) l’action vue dans sa totalité par l’accompli et l’inaccompli ; ce qui revient à dire que si l’action est terminée on utilise l’accompli, en cas contraire on utilise l’inaccompli.



b) l’action vue dans son déroulement, début, temps de l’action, fin de l’action, situation du locuteur par rapport à l’énonciation, situation de l’action par rapport à une autre action, et toutes ces subtilités de la langue française qui utilise principalement huit « temps » sont rendues en langue arabe par l’accompli et l’inaccompli + des outils. Ces outils sont la particule qad  قـَدْ   ,    kâna   كـَانَ   à l’accompli ou à l’inaccompli, et les préfixes س  ou   سَوْفَ  .

Considérons tout d’abord l’ensemble des aspects des huit temps français :

	présent
	Au moment où il parle le locuteur fait l’action où évoque une action en cours (quand j’eus réussi mon bac en Juin 2003 je m’inscrivis à l’Inalco en Octobre de la même année et, depuis, je suis toujours étudiant)

	futur
	Au moment où il parle le locuteur évoque une action qui se fera (quand je réussirai mon bac je m’inscrirai à l’Inalco)

	imparfait
	L’action est en cours dans le passé et on n’en connaît ni le début ni la fin 

(j’étudiais à l’Inalco quand je fus obligé d’interrompre mes études…)

	passé simple
	L’action a été faite une fois dans le passé et est terminée (quand j’eus réussi mon bac en Juin 2003 je m’inscrivis à l’Inalco en Octobre de la même année et, depuis, je suis toujours étudiant)

	passé antérieur
	S’utilise pour exprimer un fait terminé dans le passé avant un autre fait passé lui aussi ( quand j’eus réussi mon bac en Juin 2003 je m’inscrivis à l’Inalco en Octobre de la même année et, depuis, je suis toujours étudiant)

	passé composé
	Au moment où il parle le locuteur évoque une action qui est terminée (quand j’eus réussi mon bac en Juin 2003 je me suis inscrit à l’Inalco en Octobre de la même année et, depuis, je suis toujours étudiant)

	 plus que parfait
	Exprime une action terminée dans le passée avant une autre action passée 

( Il avait réussi son Dulco et était parti en Egypte …)

	futur antérieur
	Le locuteur exprime une action dans le futur qui est considérée pour terminée avant le début d’une autre action future ( Tu auras réussi ton Dulco quand j’arriverai en Fac…


Donc, pour réaliser une correspondance, il faut combiner les « temps » et « aspects » suivants :

	Langue française
	Langue arabe
	Temporalité

	présent
	inaccompli
	Présent, temps de l’énonciateur

	futur
	inaccompli
	Futur, par rapport au temps de l’énonciateur

	imparfait
	inaccompli
	Passé, par rapport au temps de l’énonciateur, d’une action dont on ne connaît pas les bornes

	passé simple
	accompli
	Passé, par rapport au présent de l’énonciateur (1)

	passé antérieur
	accompli
	Passé ET antériorité (2)

	passé composé
	accompli
	Passé par rapport au présent de l’énonciateur (1)

	 plus que parfait
	accompli
	Passé ET antériorité (2)

	futur antérieur
	accompli
	Futur ET suite 


(1) les deux temps français passé simple et passé composé  présentent les mêmes caractéristiques de « temps » : on ne s’étonnera pas que la langue arabe les rende par la même formulation.

(2) les deux temps français passé antérieur  et plus que parfait  présentent les mêmes caractéristiques de « temps » : on ne s’étonnera pas que la langue arabe les rende par la même formulation.

Et ces notions sont rendues à l’aide des outils déjà cités selon la correspondance suivante :

	Français
	Arabe

	Présent


	المُضَارِعُ
	
	
	
	

	Futur proche


	المُضَارِعُ
	+
	سَـ
	
	

	Futur lointain


	المُضَارِعُ
	+
	سَوْفَ
	
	

	Imparfait


	المُضَارِعُ
	+
	
	
	كـَانَ

	passé simple


	المَاضِي
	
	
	
	

	passé antérieur


	المَاضِي
	+
	قـَدْ
	+
	كـَانَ

	passé composé


	المَاضِي
	+
	قـَدْ
	
	

	 plus que parfait


	المَاضِي
	+
	قـَدْ
	+
	كـَانَ

	futur antérieur


	المَاضِي
	+
	قـَدْ
	+
	يَـكـُونُ


Ce qui ne signifie pas, pour autant, qu’il faille « coller » systématiquement le temps utilisé en français par celui indiqué ci-dessus : le meilleur exemple est fourni par la phrase conditionnelle (l’action n’est pas faite, n’est pas « accomplie »),

Exemple : « si tu vas à l’école tu deviendras peut-être fonctionnaire un jour »  

إِذا ذَهَبْتَ المَدْرَسَة َ رُبَّمَا أَصْبَحْتَ يَوْمًا مُؤَظَّفـًا

V) La phrase nominale


V-1
Définition

Dans la phrase nominale on présente d’abord ce sur quoi ou ce sur qui on va parler, puis on donne l’information qui s’y rapporte : la phrase nominale est celle qui commence par le sujet, le  مُسِنَادُ إِلـَيْهِ .

الْجُمْلـَةُ الْإِسْمِيَّةُ هِيَ الَّتِي تَبْدَأُ بـِالْمُسْنَادِ إِلَيْهِ

Exemple :

	  مَرِيضٌ  
	   زَيْدٌ 

	  prédicat مُسْنَادُ |
	| « Sujet »  مُسْنَادُ إِلَيْهِ


Alors que la phrase verbale est celle qui commence par le verbe.

الْجُمْلَةُ الفِعِلِيَّةُ هِيَ الَّتِي تَبْدَأُ بـِالْفِعْلِ

Le sujet, le الْفـَاعِل est ce qui vient après un verbe, ce qui est différend de celui qui fait l’action. L’agent, celui qui fait l’action est différend du sujet qui suit le verbe. Pour chaque verbe, le sujet vient après.

لِكُلِّ فِعْلٍ فـَاعِلٌ يَأْتِي بَعْدَهُ

L’ordre de la phrase arabe étant généralement : verbe, sujet, complément direct puis complément(s) indirect(s). A noter qu’il existe de nombreux verbes sans agent (verbes au passif, verbes d’état…).


V-2
Quand utiliser la phrase verbale ou la phrase nominale ?

Alors que la phrase verbale informe sur ce qui arrive, la phrase nominale décrit un état, attribue une propriété, constate une attitude. Elle est donc impropre pour indiquer un temps qui ne peut être donné que par le verbe, c’est pourquoi elle sert notamment à énoncer des définitions.

On retrouve dans la langue arabe les 4 types de phrases nominatives,

A) elle est attributive, quand on attribue une propriété, une qualité ( notion abstraite), exemple : ce garçon est joli  هذا الطـِّفـْلُ جَمِـيلٌ

B) elle est locative, si on localise, exemple 

exemple : ce garçon est dans la maison هذا الطـِّفـْلُ فِـي البَيتِ

C) elle est existentielle pour dire l’existence d’une chose,

exemple : (il y a) un enfant dans la maison فِـي البَيتِ طِفـْلٌ

D) elle est équative, 

exemple : (un enfant est tombé, on ne sait pas qui, et on souhaite le préciser , cest Joseph !) l'enfant est Joseph
الطـِّفـْلُ هُوَ يُسُوفُ

Je suis le professeur


أَنـَا هُوَ المُعَلـِّمُ

Toutefois l’adverbe pourra servir à indiquer le temps. Du point de vue de sa structure on distinguera la situation normale quand le sujet précède l’information et la situation inversée quand l’information précède le sujet.

Exemple :

	مَنْ جَاءَ ؟  
	(on sait que quelqu'un est venu, mais on ne sait pas qui)

	زَيْدٌ جَاءَ  
	c'est Zayd: la réponse est une phrase nominale


Avec cet autre exemple nous allons dégager trois règles dont il faudra se souvenir,

Il est possible que cela arrive          مِنَ الْمُمْكِنِ أَنْ يَحْدَثَ ذلِكَ

· aucun mot ne peut avoir deux fonctions grammaticales :

ذلك est sujet de يَحْدَثَ  donc il ne peut pas être مُبْتـَدَأ

· le  مُبْتـَدَأ  n’est jamais un groupe prépositionnel :

مِنَ الْمُمْكِنِ  ne peut donc pas être  مُبْتـَدَأ


SAUF DEUX EXCEPTIONS:


est-ce qu’il y a quelqu’un dans la maison 
 هَلْ أَحَدٌ فِي الْبَيْتِ ؟








  هَلْ مِنْ أَحَدٍ فِي الْبَيْتِ ؟


il n’y a personne dans la maison

 مَا مِنْ أَحَدٍ فِي الْبَيْبِ

· un حألٌ n’a pas de fonction grammaticale :

مَا n’a pas de fonction grammaticale (exemple ci-dessus)


V-3
L’analyse syntaxique

L’analyse syntaxique consiste à désigner خَبَر et مُبْتَدَأ ( on ne s’occupe pas de l’agent, ni du verbe).

Exemples :

	Zaïd viendra
	 سَيَأْتِي  
	زَيْدٌ

	
	خَبَر 
	مُبْتَدَأ


Avec  إِنَّ  et ses sœurs,

	Ce travail est difficile 
	صَعْبٌ  
	هذا الْعَمَلَ
	إِنَّ

	
	  خَبَر إِنَّ 
	اسم إِنَّ
	


Avec  كَانَ  et ses sœurs,

	Ce travail était difficile
	صَعْبًا  
	هذا الْعَمَلُ
	كَانَ

	
	  خَبَركَانَ 
	اسم كَانَ
	


Avec لَيْسَ

	Ce travail n’est pas difficile
	صَعْبًا  
	هذا الْعَمَلُ
	لَيْسَ

	
	خَبَرلَيْسَ 
	اسم لَيْسَ
	


Avec ظَلَّ  et ses homologues,

	L’enfant a continué à pleurer
	يَبكِي 
	الْوَلـَدُ
	ظَلًَّ

	
	خَبَرظَلَّ 
	اسم ظَلَّ
	


Autre exemple:          Il est connu que la langue arabe est difficile

	        أَنَّ اللُّغَةَ الْعَرَبـِيَّةَ صَعْبَةٌ
	الْمَعْرُوفُ 

	    مُبْتَدَأ
	خَبَر 



V-4
Le mubtada’  الْمُبْتَدَأ

V-4-1 Cas général

Il est généralement au cas sujet  et défini .

V-4-2 Exceptions

V-4-2-1  au cas direct après  إِنَّ  et ses sœurs

le mubtada’ se met au cas direct après  إِنَّ  et ses sœurs, dites « particules du cas direct »

V-4-2-2  au cas indirect dans l’expression وَلـَيْلٍ

 le mubtada’ se met au cas indirect dans l’expression 


وَلـَيْلٍ c’est bien des nuits, qu’est ce qu’il y a comme nuits…

Ici لـَيْلٍ est مُبْتـَدَأ , au cas indirect et indéfini. De même après رُبَّ qui n'existe plus en moderne mais reste en arabe classique:


رُبَّ لـَيْلٍ  bien des nuits

V-4-2-3  Cas où le mubtada' est indéfini

le mubtada’ peut être indéfini dans certains cas:

a) l’énoncé générique,

* Tout le monde meurt  كُلٌ يَمُوتُ  (indéfini identifié concerne tout le monde, donc un ensemble)

* La pomme est meilleure que la poire تـُفـَّاعَةٌ خَيْرٌ مِنْ إِجَّاصةٍ  (ici on évoque l’espèce)

b)  lorsque le mubtada’ est placé après le  خَبَر  

  C’est par une inversion que l’on traduit le « il y a » français,

* Il y a une pomme sur la table
عَاَى الطَّاوِلَةِ تـُفـَّاعَةٌ


* J’ai un livre
عِنْدِي كِتَابٌ


               

c) dans l’interrogation,

* Y a-t-il quelqu’un dans la maison ?      
هَلْ أَحَدٌ فِي الْبَيْبِ ؟


(ici indéfini et on ne peut être plus précis)

d) dans la négation,

* Il n’y a personne dans la maison

مَا أَحَدٌ فِي الْبَيْتِ

e) avec  إِنَّ et كَانَ  et leurs sœurs si le مُبْتَدَأ vient après le  خَبَر 

* Pourvu qu’il y ait un homme dans la maison !
لـَيْتَ فِي الـْبَيْتِ رَجُلًا

* Il y avait un homme dans la maison

كَانَ فِي البَيْتِ رَجُلٌ

f) dans les proverbes anciens

شَرٌّ أَهَرُّ ذانًا

g) si l’intonation qualifie

h) dans la formule de salut 

(on estime alors que la situation définit)

وَيْلٌ لـَهُمْ

i) dans l’énumération

	مَلـَيًى
	يَوْمٌ
	و
	لَكَ
	يَوْمٌ
	:
	يَوْمَانِ
	الدُّنـْيَا

	خَبَر
	مُبْتَدَأ
	coord-onnant
	خَبَر
	مُبْتَدَأ
	
	خَبَر
	مُبْتَدَأ


j) si le mubtada’ est qualifié par une  صِفة (adjectif)

* Un homme grand nous a rendu visite hier


رَجُلٌ عَظِيمٌ زَارَنا البارِحةَ

 le مُبْتَدَأ est défini par  عَظِيمٌ


V-5
Le cas de لـَوْلا

La particule  لـَوْلا se construit avec une phrase nominale.

* Si (ce n’était) Zaïd je ne serais pas allé à la faculté 

	  لَمَا ذَهَبْتُ إِلَى الجَامِعَةِ
	x
	زَيْدٌ
	لـَوْلا

	خَبَر
	v. être

sous-

entendu
	مُبْتَدَأ
	


Un terme est sous-entendu, on dit qu’il y a effacement d’un terme. De même si on rencontre dans un texte…

	...
	الجَوَبُ الأَوَّل

	...
	الجَوَبُ الثاني

	
	خَبَر


Ici on devrait avoir devant هذا  qu’on n’a pas besoin d’exprimer.


V-6
Kâna et ses sœurs

La phrase nominale est mise au passé par Kâna كَانَ donc, après كَانَ  on a toujours un مُبْتَدَأ et un خَبَر mais, ATTENTION, l’ اِسْم كَانَ est souvent sous-entendu,

	* Un homme était malade
	مَرِيضًا
	رَجُلٌ
	كَانَ

	
	خَبَر كَانَ
	اِسْم كَانَ
	

	
	cas direct
	cas sujet
	


Les verbes d’existence sont appelés les sœurs de كَانَ et se construisent comme lui. Ils introduisent des variations temporelles,

	كَانَ
	exprime le passé

	أَمْسى ، صَارَ ، أَصْبَحَ ، بَاتَ ، أَضْحَى
	expriment l’idée de « devenir »

	دَامَ ، ظَلَّ ، بَقِيَ ، اِسْتَمَرَّ ، مَضَى
	expriment l’idée de « rester »

	مَا اِنـْفـَكَّ ، مَا فَتِئَ ، مَا زَالَ ، مَا بَرِحَ
	expriment l’idée de « ne pas cesser de »

	عَادَ / يَعُودُ
	exprime l’idée de recommencer une action


Ces verbes sont en partie vidés de leur sens et ressemblent donc à un auxiliaire pour indiquer une nuance sémantique.

Exemples :

Zaïd est devenu malade (aspect = début de l’action) أَصْبَحَ زَيْدٌ مَرِيضًا

Zaïd est devenu malade (à présent il est malade) أَمْسَى زَيْدٌ مَرِيضًا

Zaïd a été malade pendant deux ans (aspect= durée de l’étape)ظَلَّ زَيْدٌ مَرِيضًا سَنَتـَيْنِ

Rien ne me détourne de toi كـُنـْتُ وَلـَمْ أَزَلْ مُشـْتَغِلًا عَنـْكَ بـِكَ

(j'ai toujours été et suis encore détourné de toi par toi)

Voir le chapitre intitulé « Les verbes d’existence »


V-7
Le cas de  إِنَّ  et ses sœurs أَخَواتـُها

إِنَّ et ses homologues se construisent avec une phrase nominale et le mubtada’ se met au cas direct et devient اِسْم إِنَّ : ce sont les particules du cas direct.


*  إِنَّ
 après  قالَ signifie l’engagement de l’énonciateur,


* أَنَّ
 introduit une complétive. Les dérivés sont,

bien que  مَعَ إِنَّ  ,comme si  كَأَنَّ  , mais, cependant  إِلّا أَنَّ   surtout que خاصَّةً وأَنَّ


* لكِنَّ

mais (alif suscrit sur le kâf)


*  لـَيْتَ
pourvu que, si seulement,

Si seulement la jeunesse pouvait revenir un jour 

لـَيْتَ الشَّبابَ يَعُودُ يَوْمًا 


*  لَعَلَّ
 peut-être

On s’aperçoit qu’avec le choix de la particule on va pouvoir donner une information de façon différente, C’EST LA MODALITE ( rapport de l’énonciateur à l’énoncé).

Ainsi, on va pouvoir exprimer,

* la certitude, 

avec 
إِنَّ  au début d’une phrase (1),




avec
أَنَّ  à l’intérieur de la phrase (2)

* la probabilité,
 avec لَعَلَّ (3), c’est une probabilité souhaitée,

* le souhait,

 avec  لّيْتَ (4), 


* l’objection,

 avec  لكِنَّ  et aussi particule de comparaison


* la comparaison
 avec  كَأَنَّ (5), particule de comparaison très utilisée dans la poésie classique ( la plupart des images sont introduites par كَأَنَّ .

Ces particules sont appelées  حُرُوف مُشَبَهَةٌ بـِالفِعلِ  car elles ressemblent au verbe et donnent un cas direct au mubtada’.

Toutes ces particules se construisent avec la phrase nominale et elles l'enrichissent car, ainsi, on exprime plus qu'un état.

Exemples :

(1) Zaïd c’est lui le criminel (on donne une nouvelle information)زَيْدٌ مُجْرِمٌ

      Zaïd est (bien) un criminel (on affirme devant qq1 qui doute) لـَزَيْدٌ مُجْرِمٌ

      Si, si, Zaïd est (bel et bien) un criminel (en réponse à qq1 qui est dans la dénégation) 

إِنَّ زَيْدًا لـَمُجْرِمٌ


s’utilise pour introduire toutes les phrases qui n’ont pas de fonction grammaticale.

Il est à noter que dans l’arabe de presse l’usage de  إِنّ est aujourd’hui galvaudé et est utilisé par le locuteur pour persuader son lecteur.

(2) Selon moi tu es malade عِنـْدِي أَنـَّكَ مَرِيضٌ

Il parait que tu es courageux يَـبْدُو أَنـَّكَ شُجَاعٌ


أَنَّ s’utilise pour introduire toutes les phrases qui ont une fonction grammaticale.

On notera l’alternance (a) et (i), dans,

	أَنْ
	إِنْ

	أَنَّ
	إِنَّ


Et l’on peut dire que la seconde ligne est la première + suffixation. Quand on utilise  أَنْ le locuteur ne se porte pas garant : il ne dit pas que ce qu’il dit est de l’ordre du factuel. Il exprime, par exemple, un souhait,

 je souhaite voyager ( c’est dans mon esprit) أ ُرِيدُ أَنْ أ ُسَافِرَ

j’ai peur qu’il ne soit malade أَخْشَى أَنْ يَكـُونَ مَرِيضًا

je souhaite qu’il ait réussi  أَتَمَنـَّى أَنْ يَـكـُونَ قـَدْ نـَجَحَ

On notera que certains verbes acceptent  أَنْ   et  أَنَّ  : le critère qui distingue est la factualité , ou pas,


non factuel



نـَسِيتُ أَنْ أَذْهَبَ إِلـَى مَوْعِدٍ


factuel




نـَسِيتُ أَنـَّكَ ذَهَبْتَ إِلَى مَوْعِدٍ

(3) peut-être que tu as réussi لـَعَلـَّكَ نـَجَحْتَ

On utilise aussi  قـَدْ  pour la probabilité

(4) si la jeunesse revenait un jour …لـَيْتَ الشَّبَابَ يَعُودُ يَوْمًا


V-8
La négation de la phrase nominale

On a déjà vu que مَا ( ne……pas) est surtout utilisé devant l’accompli mais elle peut aussi se trouver dans une phrase nominale.

Exemple :

	En cela il n'y a aucun doute
	رَيْتٌ وَلَا شَكٌّ
	فِي ذلِكَ
	مَا

	
	مُبْتَدَأ
	خَبَر
	

	
	
	(inversé)
	

	Dans (cet endroit) il n'y a que moi
	غَيْرِي
	فِيهِ 
	مَا


La négation d’existence, n’être pas, au temps présent, لَيْسَ se rencontre avec une valeur similaire. Le خَبَر se met au cas direct ( ou au cas indirect s’il est précédé de  بـِ  ).

Exemple :

	L'enfant n'est pas à la maison
	الْوَلـَدُ فِي الدَّار
	لَيْسَ

	
	جُمْلَة اِسْمِيَّة
	

	
	جُمْلَة فِعْلِيَّة



V-9 
Rappels

Il convient de faire attention à l’ordre du مُبْتَدَأ et du خَبَر (construction normale ou construction inversée).

Si l’on a un exceptif, le خَبَر est au début :

	* Il n’y a de juste que Dieu

( on veut excepter Dieu des gens injustes)
	إِلّا اللهُ
	عَادِلٌ

خَبَر
	مَا


Dans la construction de عِنـْدَ  le  خَبَر est au début

	* Le plus grand poète est toi selon moi
	أَشْعَارُ الشُّعَرَاءِ
	ـكَ
	أَنـَّ
	عِنـْدِي

	
	خَبَر أَنَّ
	اِسْم أَنَّ
	
	


	
	مُبْتَدَأ
	خَبَر


Dans les phrases nominales avec verbe on se souviendra,

 de la règle du pronom de rappel,

	 جَلءَ أَخُوهُ 
	زَيْدٌ

	  خَبَر  
	 مُبْتَدَأ

	زَيْدٌ ذَهَبْتُ إِلَيْهِ



que le sujet est toujours après le verbe : c’est le pronom sujet qui est dans la conjugaison, le pronom de rappel n’est jamais sujet.

Autres exemples :

* Je suis sorti et voici (que je trouve) Khalid

	 مَوْجُودٌ
	 خَالِدٌ
	فإِذا
	خَرَجْتُ

	خَبَر  (déplacé) 
	
	
	


* Je suis sorti et voici ( que je vois) Khalid à la porte

	فِي الْبَابِ
	 خَالِدٌ
	فإِذا
	خَرَجْتُ

	 خَبَر 
	
	
	


*Et voici que Mustapha Saïd fait partie de mon monde

	 جَزْءٌ مِنْ عَالَمِي
	 بـِمُصْطَفَى سَعِيد
	وَإِذا

	  خَبَر
	مُبْتَدَأ 
	


* Mon grand-père connaît le secret

	 يَعْرِفُ السِّرَّ
	جَدِّي

	  خَبَر
	مُبْتَدَأ 


Attention, ici le خَبَر  est une phrase, il faut donc un pronom de rappel, s'il n'est pas phonétique c'est qu'il est sous-entendu:

جَدِّي يَعْرِفُ (هُوَ) السِّرَّ

V-10
EXERCICES

Traduire et faire l’analyse syntaxique.

* Il y a un enfant dans la maison (sans utiliser  إِنَّ )

* Il y a un enfant dans la maison

* L’enfant est dans la maison

* Il n’y a pas d’enfant dans la maison

* Il y avait un enfant dans la maison

* C’est un examen difficile

* Cet examen est difficile

* Qui es-tu ?

* Qui est cet enfant ?

* C’est mon frère

* Le mieux est que tu étudies la langue arabe.

* Il est possible qu’il vienne demain.

* Elle a un stylo

* Il a une voiture neuve

* J’ai un rendez-vous

* Une autre chose que je voudrais te raconter

* Et voici qu’il ressent en lui un sentiment de peur qui vient de loin que la simplicité n’est pas toute chose.

Corrigés :

* Il y a un enfant dans la maison (sans utiliser إِنَّ)

	(sous-entendu:  
	  مَوْجُودٌ
	)
	 وَلَدٌ  
	فِي البَيْتِ

	
	
	
	مُبْتَدَأ 
	خَبَر


* Il y a un enfant dans la maison

	 وَلـَدًا
	 فِي البَيْتِ
	إِنَّ

	   اِسْم إِنَّ
	خَبَر إِنَّ
	


* L’enfant est dans la maison

	 فِي البَيْتِ
	الْوَلـَدُ

	  خَبَر
	مُبْتَدَأ 


* Il n’y a pas d’enfant dans la maison

	 وَلـَدٌ
	 فِي البَيْتِ
	لـَيْسَ

	   اٍسْم لـَيْسَ
	خَبَر لـَيْسَ
	


* Il y avait un enfant dans la maison

	 وَلـَدٌ
	 فِي البَيْتِ
	كَانَ

	   اِسْم كَانَ
	خَبَر كَانَ
	


* C’est un examen difficile

	 اِمْتِحَانٌ صَعْبٌ
	هذا

	  خَبَر
	مُبْتَدَأ


* Cet examen est difficile

	 صَعْبٌ
	هذا الاِمْتِحَانُ

	 خَبَر
	مُبْتَدَأ


* Qui es-tu ?

	 أَنـْتَ ؟
	مَنْ

	 خَبَر
	مُبْتَدَأ


* Qui est cet enfant ?

	 هذا الوَلَدُ ؟
	مَنْ

	 خَبَر
	مُبْتَدَأ


* C’est mon frère

	 هُوَ أَخِي
	هذا

	 خَبَر
	مُبْتَدَأ


* Le mieux est que tu étudies la langue arabe.

	 أَنْ تَدْرُسَ اللُّغَةَ العَرَبِيَّةَ
	الأَحْسَنُ

	 خَبَر
	مُبْتَدَأ


* Il est possible qu’il vienne demain.

	 أَنْ يَأْتِيَ غَدًا
	مِنَ المُمْكِنِ

	مُبْتَدَأ
	 خَبَر


* Elle a un stylo

	 قـَلـَمٌ
	مَعَهَا

	مُبْتَدَأ
	 خَبَر


* Il a une voiture neuve

	 سَيَّارَةٌ جَدِيدةٌ
	لـَهُ

	مُبْتَدَأ
	 خَبَر


* J’ai un rendez-vous

	 مَوْعِدٌ
	عِنـْدِي

	مُبْتَدَأ
	 خَبَر


* Une autre chose que je voudrais te raconter

	 شَيْءٌ أُحِبُّ أَنْ أَقُصَّهُ عَلـَيْكَ
	هذا

	 خَبَر
	مُبْتَدَأ


* Et voici qu’il ressent en lui un sentiment de peur qui vient de loin que la simplicité n’est pas toute chose.

Note: ici on a un enchâssement de phrases (principe des poupées russes). On commence par le plus grand découpage, puis on affine. En début de 3e année on n'étudie que le début de cette phrase: 
وَإِذا إِحْسَاسٌ بَعِيدٌ بـِالخَوفِ

إِذا  introduit une phrase nominale. Donc où est le خَبَر et où est le مُبْتَدَأ ?

La réponse est que le خَبَر est implicite: c'est le prédicat d'existence, le verbe être, qui ne se traduit pas.

La phrase complète est:

وَإِذا إِحْسَاسٌ بَعِيدٌ بـِالخَوفِ بـِأَنـَّهُ الـْجَائِرِ إلّا تَكُونُ البَسَاطَةَ هِيَ كُلَّ شَيْءٍ

V-11  Kâda et ses sœurs  كـَادَ وَأَخْوَاتـُهَا

Les grammairiens arabes, à l’instar de kâna et ses sœurs et inna et ses sœurs classent dans la rubrique kâda et ses sœurs trois catégories de verbes,

· les verbes d’imminence,

·  les verbes d’espérance

·  et les verbes inchoatifs ou de commencement.

 كـَادَ وَأَخْوَاتـُهَا : أَفـْعَالٌ نـَاقِصَةٌ ، تـَعْمَلُ عَمَلَ " كـَانَ " : فـَتـَرْفـَعُ المُبْتـَدَأَ، وَيُسَمَّى اسْمَهَا ، وَتـَنـْصِبُ الخَبَرَ وَيُسَمَّى خَبَرَهَا

 كـَادَ وَأَخْوَاتـُهَا عَلَى ثـَلَاثـَةِ أَقـْسَامٍ

Kâda et ses sœurs : verbes défectueux, ils se comportent comme kâna, le mubtatda’ est au cas direct, on l’appelle nom (de kâda), le habar est au cas direct, on l’appelle son habar. Kâda et ses sœurs sont de trois sortes.


V-11-1 Les verbes d’imminence   أفعالُ المُقـَارَبةِ 

أَفـْعَالُ المُقـَارَبَةِ ، وَهِيَ مَا تـَدُلُّ عَلَى قـُرْبِ وُقـُوعِ الخَبَرِ وَهِيَ ثـَلَاثـَةٌ " كـَادَ وَأَوْشَكَ وَكـَرَبَ " ... ه

Ils indiquent la réalisation prochaine d’une action (faillir…, être sur le point de …). L’action a failli arriver mais n’est pas arrivée. Ils se construisent avec une phrase nominale.

Les plus courants sont :
*


كاد/يكاد
= être sur le point de 





(s’utilise à toutes les pers.)





*


أوشك أن
= être sur le point de 





(figé à le 3ème pers. masc. de l’inaccompli)

Exemples :

L’enfant était sur le point de sortir كاد الولد يخرج

Avec la structure =   le خبر  est le verbe au   مضارع   +  mubtada défini   +  كاد

J’étais sur le point de m’endormirكنت على وشك أن أنام

Il était sur le point de sortirكان على وشك الخروج


V-11-2  Les verbes d’espérance     أفعالُ الرَّجَاءِ      

أَفـْعَالُ الرَّجَاءِ ، وَهِيَ مَا تـَدُلُّ عَلَى رَجَاءِ وقـَوع الخَبَرِ . وَهِيَ ثـَلاثـَةٌ 

" عَسَى وَ حَرَى وَأَخْلـَوْلـَقَ "

Ici, on veut indiquer un espoir, donc un mode. On utilise essentiellement :  عَسَى  qui ne se conjugue plus et est utilisé comme une locution,

*


عسا أن
= peut-être que

*


  حرا أن        =   «      «     « 

*


أخلو لق أن   =   «      «     « 

	Pourvu qu’il réussisse 
	  يَنـْجَحُ  
	عَسَاهُ 

	
	خَبَر  
	  مُبْتـَدَأ 


Pourvu que mon frère vienne عَسَى أَنْ يَأ ْتِي أَخِي

Que peut-il bien faire ? مَا عَسَاهُ يَفـْعَلُ

Qu’est ce qu’il peut bien penser ? مُا عَسَاهُ

Que pourrais-je dire ? ما عسيت أن أقول

Peut-être sont ils meilleurs qu’eux ( Coran XLIX,11) عسى أن يكونوا خيرا منهم


V-11-3  Les verbes inchoatifs = أفعال الشروع

(on dit que ce sont des verbes de commencement)

أَفـْعَالُ الشُّرُوعِ وَهِيَ مَا تـَدُلُّ عَلَى الشُّرُوعِ  فِي العَمَلِ وَهِيَ كـَثِيرَةٌ ، مِنـْهَا 

" أَنـْشَأَ وَعَلِقَ وَطـَفِـقَ وَأَخَذَ وَهَبَّ وَاِبْتـَدَأَ وَبَدَأَ وَجَعَلَ وَقـَامَ وَانـْبَرَى"

... 

Ils marquent une action qui va se poursuivre et introduisent donc une valeur aspectuelle,

(commencer à…, se mettre à…). Ils ne s’emploient qu’à l’accompli : le verbe qui suit sera donc un inaccompli de valeur descriptive et durative.

Ils se construisent avec une phrase nominale.

Les plus courants sont :

	*أخذ
	se mettre à
	*شرح
	entreprendre

	*بدأ
	commencer à
	*قام
	se disposer à

	*طفق
	s'appliquer à
	*أقبل
	se disposer à

	*صار

	se mettre à
	*أنشأ
	se disposer à

	*علق
	s'attacher à
	
	

	*جعل

	se mettre à    (s’en méfier, le contexte donne le sens)


Exemples :

La fille commença à apprendre l’arabe بدأت البنت تتعلّم العربيّة 

Il s’est mis à chanter  أخّ يغني

Note : pour dire «  il se met à », on change la construction de la phrase, c'est-à-dire qu’on utilise le verbe inchoatif, puis la préposition    في           et le masdar de l’action,

Il commence à manger يبدأ في الأكل  

Il commencera à manger سيبدأ في الأكل

HORS DE CET EMPLOI, ces verbes ont une valeur normale et s’emploient aussi bien à l’accompli qu’à l’inaccompli.

************************************************************

L’élève ne tarda pas à comprendre la leçon  ما لبث التلميذ أن فهمَ الدرس

لن يلبث+الفاعل+أن+مضارع منصوب    =   ne tardera pas….

VI. Le système verbal, la dérivation verbale, la phrase verbale.

Nous étudierons successivement dans ce chapitre,

· la forme et les valeurs du verbe à l’accompli et à l’inaccompli, l’alternance des formes suffixales et préfixales,

· la dérivation verbale par les principales caractéristiques des dix formes les plus utilisées,

· la phrase verbale et la transitivité du verbe.

VI.1 La forme et les valeurs du verbe à l’accompli et à l’inaccompli

On pense, depuis les recherches de Marcel COHEN que le sémitique ancien dont la langue arabe est issue ne disposait initialement que du temps de l’énoncé, l’inaccompli, puis dans un temps plus récent il est devenu nécessaire d’exprimer la durée, l’action accomplie donc. C’est donc un système simple, à deux valeurs, dont les formes se distinguent par addition de préfixes ou de suffixes.

VI.1.1 La forme du verbe

La conjugaison suffixale s’est vraisemblablement formée à partir de la forme nominale (à moi  عِنـْدِي , à toi-m-  عِنـْدَكَ  , à toi -f- =  عِنـْدَكِ …) , et se présente, par exemple, avec la racine kataba sous la forme,

	Radical
	Suffixe
	Personne, genre, nombre

	katab
	tu
	1ère pers., masc. ou fém., sing.

	katab
	ta
	2ème pers., masc., sing.

	katab
	ti
	2ème pers., fém., sing.

	katab
	a
	3ème pers.,masc., sing.

	katab
	na
	1ère pers., masc. ou fém., duel ou plur.

	Etc…
	
	


Alors que la forme de l’inaccompli, dite préfixale indique  en préfixe la personne et en suffixe le genre et le nombre,

	Personne
	Radical
	Suffixe
	Genre, nombre

	a
	ktab
	u
	1ère pers., masc. ou fém., sing.

	ta
	ktab
	u
	2ème pers., masc., sing.

	ta
	ktab
	îna
	2ème pers., fém., sing.

	ya
	ktab
	u
	3ème pers.,masc., sing.

	na
	ktab
	u
	1ère pers., masc. ou fém., duel ou plur.

	ta
	ktab
	ûna
	2ème pers., masc. , plur.

	ta
	ktab
	na
	2ème pers., fém. , plur.

	Etc…
	
	
	


Quelle est la valeur de l’alternance des deux formes ?  Au regard du temps (le temps t0 est le moment de l’énonciation), de l’aspect (l’action envisagée dans sa durée) et du mode (c'est-à-dire du rapport de l’énonciateur à son énoncé). Nous savons que l’aspect peut se voir abstraction faite de l’énonciation, ainsi on dit que l’imparfait est duratif, « je mangeais tous les jours à cinq heures ». Pour les chercheurs l’alternance serait égale à une valeur aspecto-temporelle qui relève à la fois de l’aspect et du temps. Nous ne pouvons pas dire,

Je suis venu demain     ذَهَبْتُ غـَدًا    la valeur du verbe exprime bien le passé, 

mais je peux dire,

Je viens demain     أَذْهَبُ غَدًا  la valeur du verbe exprime un « non-passé », présent ou futur.

Mais on ne peut pas utiliser l’accompli et l’inaccompli dans certains contextes, on ne peut pas, par exemple, dire أَخَدذَ أَكَلَ ou  بَدَأَ أَكَلَ

Car il commence après le t0 qui est le début du processus et exige donc une durée, or le passé n’a pas de durée. Nous dirons donc  يَأْكُلُ  ou  بَدَأَ يَأْكُلُ                                   .

Et c’est bien de l’aspectuel, que d’ailleurs le français ne rend pas puisqu’il utilise une périphrase comme « il est en train de manger », « il a commencé à manger » ce qui indique bien le déroulement de l'action.

Schématiquement  les valeurs de l’inaccompli et de l’accompli sont :

VI.1.2 les valeurs de l’inaccompli

 valeur de vérité générique

Exemples:


L’eau bout à 100 degrés =


C’est par la mort du héros que vit la nation 


  إِنَّ الـْوَطَنَ تَحْيا بـِمَوْتِ الـْبَطـَلِ

 valeur d’habitude,

de répétition, à la différence de l’accompli qui note une action faite une seule fois.

Exemples:


Je vous avertis de ne pas laisser votre le comme vous le faites d’habitude


أُحَذ ِّرُكُمْ مِنْ تَرْكِ الطَّعَامِ كَمَا تـَفـْعَلُونَ عأدَةً


Elle travaillait toute la journée à cuisiner, laver, balayer, etc….


كَانَتْ تَعْمَلُ النـَّهَارَ كـُلـَّهُ تَطْبُخُ وتـَغـْسِلُ وُتَكْنِسُ... ه

valeur modale

pour exprimer une éventualité

Exemples:


Qui peut bien être cet homme ?


مَنْ يَكـُونُ هذا الرَّجُلُ


Pourquoi ne mangerions nous pas à la maison comme d’habitude 


(noter le conditionnel en français) 


لِمَاذا لا نَأْكـُلُ فِي بَيْـتِـنَا كَعَادَاتِـنَا


 valeur aspectuelle,

pour dire que l’on est « en train de »…

Exemple:


Tu es en train de te mentir (f.) à toi-même


تـَكـْذِبـِينَ عَلـَى نَفـْسِكِ

VI.1.3 les valeurs de l’accompli

Il exprime un procès achevé et envisage l’action dans sa globalité.

NOTE : la langue française, dans le récit ou le discours utilise le passé…Napoléon décida de partir en guerre …alors que la langue arabe utilisera la conjugaison préfixale et distingue le discours avec un présent et un futur et le récit où l’inaccompli exprimera l’habitude, l’habituel, le duratif, l’itératif….

VI.2 la dérivation verbale par les principales caractéristiques des dix formes les plus utilisées.

Le verbe a une forme simple, la première forme ou verbe nu  فِعْلٌ مُجَرَّدٌ  et des formes augmentées (فِعْلٌ مَزِيدٌ  ).

VI.2.1 La première forme

Elle se présente avec trois vocalisations différentes de la seconde radicale,

 la forme  فـَعُلَ  qui donne يَفـْعُلُ sans exception.

Ce sont des verbes qualitatifs, toujours intransitifs ( ils n’ont que leur sujet, ne sont pas agentifs, n’ont jamais d’objet) qui correspondent à des qualités ou des process,

L’enfant est devenu grand

كَبُرَ الوَلـَدُ

Alors que, l’enfant est grand

الوَلـَدُ كَابـِرٌ



 la forme  فـَعِلَ  qui donne toujours يَفـْعَلُ  sauf une dizaine de verbes. Ces verbes sont transitifs ou intransitifs . Le sujet n’est pas un agent. Comme les verbes de sentiment on les traduit par « se réjouir », se lamenter », le sujet reflète l’émotion, comme dans « je m’attriste », ou encore le verbe عَلِمَ où le sujet est le siège du savoir.

Note : on sait qu’à la voie passive le sujet n’est pas l’agent et il est probable que ces verbes en                                 فـَعِلَ  étaient l’ancienne voie passive de l’écriture ancienne. Aujourd’hui on construit le passé avec des voyelles : il est apophonique.

On peut citer aussi les verbes de perception , sentir  سَمِعَ  , boire شَرِبَ , comprendre  فـَهـِمَ                     , suivre تَبـِعَ , oublier  نَسِيَ  , devenir heureux سَعِدَ ,  s’enivrer سَكِرَ . Le participe,  فـَاعِلٌ  , désigne alors une qualité et s’il y a une forme participiale elle est plutôt qualitative, oublieux   نَاسٍ (oublieux des choses)  celui qui comprend فـَاهـِمٌ ,

C’est celui qui comprend les choses هُوَ فـَاهـِمٌ الأُمُورَ

Mais tous les verbes de sentiments n’ont pas de participe active de la forme  فـَاعِلٌ  .




 la forme  فـَعَلَ  qui donne indifféremment  يَفـْعَلُ , يَفـْعُلُ  et يَفـْعِلُ .

Il y a de tout. 
Ecrire  كَتـَبَ  est transitif, il dépasse son sujet vers un objet.



Etudier دَرَسَ  est intransitif, il se contente de son sujet.

Pour cette catégorie comment identifier la lecture (dans un texte non vocalisé) de la voyelle médiane à l’inaccompli ?  On peut dire que  فـَعَلَ  donne يَفـْعَلُ par phénomène phonétique si R2 ou R3 est une consonne postérieure (larynx, pharynx et glotte) comme :

	ﺀ
	ﻫ
	ﻉ
	ﺡ
	ﻍ

	قـَرَأَ
	ذَهَبَ
	بَعَثَ
	نَجَحَ
	

	lire
	aller
	envoyer
	réussir
	


mais on trouve aussi: رَجَعَ / يَرْجـِعُ  et  بَلـَغَ / يَبْلـُغُ

Pour le reste, il n’y a pas de règle : il convient de vérifier dans un dictionnaire, se consoler en pensant que les plus grands intellectuels se trompent et savoir que Ta’a Hussein avait demandé une réforme de cette voyelle médiane…sans succès.

Ces verbes sont les plus nombreux dans la langue arabe et ont le plus de sens, de signification.

VI.2.2 Les formes dérivées

Le point de départ est la racine, consonantique et généralement trilitère ; trois consonnes correspondent à une idée, une notion. Exemple, Ka Ta Ba, est la notion d’écriture, Da Ra Sa est la notion d’étude…La dérivation va permettre, par des augments, de préciser la  notion, de travailler et modifier les arguments du verbe : le verbe dérivé ajoute ou retranche un agent.

On dit que le verbe dérivé travaille à la fois sur la notion et sur les arguments :

· la notion est l’idée générale à laquelle se rattache la racine, Ka Ta Ba = notion d’écriture, Da Ra Sa = notion d’étude…

· les arguments concernent tout ce que le mot peut impliquer dans son acceptation la plus large : écrire, c’est écrire quelque chose, ou à quelqu’un...Le sens d’un mot se définit aussi par d’autres mots, par la préposition qui suit le verbe et dont la construction est si importante. 

La 2ème forme :  فـَعَّلَ  ( l’augment est le redoublement de le seconde radicale)

Elle marque le plus souvent le haut degré de l’action : du point de vue qualitatif elle intensifie et du point de vue quantitatif elle pluralise.

Exemples :

	couper
	قـَطـَعَ
	et couper menu
	قـَطـَّعَ

	casser
	كَسَرَ
	et briser
	كَسَّرَ


l’horloge a sonné deux fois        دَقـَّتِ السَّاعَةُ دَقـَّتـَيْنِ

( ce qui est important est le nombre de fois où l’action a été faite)


Elle a souvent une valeur causative, on « ajoute » un agent,

	entrer
	دَخَلَ
	et faire entrer
	دَخَّلَ

	étudier
	دَرَسَ
	et faire étudier
	دَرَّسَ

	apprendre
	عَلِمَ
	et faire apprendre
	عَلـَّمَ

	
	
	
	(enseigner)

	pleurer
	بَكَى
	et faire pleurer qq1
	بَكـَّى

	
	
	( c’est ici un sens moderne car dans l’arabe ancien cette 2ème forme signifiait ne pas pouvoir arrêter ses pleurs)


Elle peut être transitive de la 1ère forme,

	Etre facile
	سَهَلَ
	et rendre facile
	سَهَّلَ

	
	
	
	(faciliter)

	Etre nombreux
	كَثـَرَ
	et rendre nombreux
	كَثـَّرَ

	
	
	
	(multiplier)


La 3ème forme :  فَاعَلَ  ( l’augment est le redoublement de la 1ère voyelle).

Elle correspond souvent à une forme orientée, le complément étant celui vers l’action est orientée,

	Ecrire
	كَتـَبَ
	et correspondre avec
	كَاتـَبَ

	demander
	طـَلـَبَ
	et réclamer à qq1
	طـَالـَبَ


Parfois elle marque un effort, une tentative de…,

	S’appliquer
	جَهَدَ
	et essayer de lutter
	جَاهَدَ

	Battre, dominer
	غـَلـَبَ عَلى
	et essayer de vaincre
	غـَالـَبَ

	
	
	
	(lutter victorieusement)


La 4ème forme : أَفـْعَلَ (l’augment est une hamza initiale)


Au contraire de la 7ème forme, elle est toujours transitive : c’est l’idée de « faire » la notion : entrer faire entrer, entendre faire entendre…

	Entendre
	سَمِعَ
	et faire entendre
	أَسْمَعَ

	Entrer
	دَخَلَ
	et faire entrer
	أَدْخَلَ

	Savoir
	عَلـِمَ
	et faire savoir
	أَعْلَمَ

	Etre généreux
	كَرُمَ
	et rendre hommage à
	أَكـْرَمَ


On peut aussi avoir avec cette forme des verbes dénominatifs, comme 

« prendre la mer » أ َبْحَرَ

La 5ème forme :  تـَفـَعَّلَ (l’augment est une consonne ﺕ , valeur d’initiative qui se prête au procès , et un redoublement de la médiane du radical trilitère)


C’est la forme réfléchie de la 2ème forme. 

	Enseigner
	عَلـَّمَ
	et apprendre
	تـَعَلـَّمَ



Je lui ai enseigné la grammaire et il l’a apprise  عَلـَّمْتـُهُ النـَّحْوَ فـَتـَعَلـَّمَهُ

	Evoquer, rappeler
	ذَكَرَ
	et se rappeler
	تـَذَكـَّرَ

	Accroître, agrandir
	كَبُرَ
	et s’enorgueillir
	تـَكَبَّرَ


La 6ème forme : تـَفـَاعَلَ  (l’augment est une consonne ﺕ , valeur d’initiative qui se prête au procès, et un redoublement de la voyelle médiane du radical trilitère)


C’est la forme réfléchie de la 3ème forme.

	Comprendre
	فـَهـِمَ
	et se comprendre
	تـَفـَاهَمَ


La 7ème forme :  اِنـْفـَعَلَ  ( l’augment est une consonne  ﻥ  , qui rend le verbe toujours intransitif. Dans les dialectes c’est cette forme qui est utilisée pour rendre la forme passive).

On regarde l’action du point de vue du résultat, on retranche l’agent à la valeur,


J’ai renversé la table 

قـَبَلـْتُ الطـَّوِيلـَة َ ه


La table s’est renversée
اِنـْقـَلـَبَتْ الطـَّوِيلة ُ ه

La 8ème forme : اِفـَتـَعَلَ ( les augments sont une consonne  ﺕ   , et  une hamza initiale)  . Forme qui considère généralement le résultat de l’action avec une valeur résultative,

J’ai réuni(1) les hommes , ils se sont réunis(2)  

جَمَعْتُ الرِّجَالَ فـَاجْتـَمَعُوا

1. verbe transitif, agentif ; j’ai fait l’action de les réunir, le sujet est l’agent

2. le sujet n’est pas l’agent, les hommes ont obéi 

Est aussi parfois une forme réfléchie de la 1ère forme.

	Ecrire
	كَتـَبَ
	et s’inscrire
	اِكـْتـَتـَبَ


La 9ème forme : اِفـْعَلَّ  ( les augments sont une hamza initiale et le redoublement de la dernière radicale). Concerne les couleurs et les difformités.



Devenir borgne  اِعْوَرَّ 



Devenir noir
اِسْوَدَّ

La 10ème forme :  اِسْتـَفـْعَلَ les augments sont l’hamza initiale, la consonne ﺲ , la consonne ﺕ ). C’est une forme généralement réfléchie de la 4ème forme. Avec souvent le sens de « demander qc. à qq1 » ou de « trouver qc. comme…) . Ces verbes sont souvent transitifs.


Demander miséricorde  اِسْتـَرْحَمَ


Demander une information   اِسْتـَخـْبَرَ 


Considérer que qc. est difficile  اِسْتـَصْعَبَ


Prendre comme ministre  اِسْتـَوْزَرَ


Considérer comme dénominatif  اِسْتـَسْأَلَ


S'arabiser, étudier l'arabe  اِسْتـَعْرَبَ

Résumé morphologique : les formes dérivés s’obtiennent donc à partir de 4 augments qui ont des caractéristiques différentes,


* le ﺕ   peut avoir une valeur réfléchie (l’agent est en même temps le patient  je me vois), une valeur de réciprocité, une valeur de moyen. Il peut y avoir des exceptions , exemple : faire semblant d’être malade =


(fausse notion)


* le ﻥ  induit le caractère intransitif du verbe, l’action résultative,


* la ﺀ peut avoir valeur de causalité ou rendre le verbe transitif,


* le ﺱ a valeur de demande de quelque chose ou de « considérer comme ».





***************

VI.3 la phrase verbale et la transitivité ( مُتـَعَدَّى) du verbe

La transitivité est un autre aspect du système verbal : elle a été ci-dessus citée, forme par forme dans ses généralités. Les verbes sont intransitifs  لازِم  , se contentent de leur sujet ou sont transitifs  مُتـَعَدَّى  et demandent un ou plusieurs compléments. Ainsi, il est parti  ذَهَبَ , n’a pas besoin de complément mais on modifie le sens du verbe dans la phrase

je l’ai emmené à la ville           ذَهَبْتُ بـِهِ إِلـَى المَدِينَةِ 

Autres exemples :

élan  رَغـْبٌ    je le désire  رَغِبْتُ فِهِ    je me détourne de lui  رَغِبْتُ عَنـْهُ

le vase s’est vidé   فـَرَغَ الإِنـَاءُ  . On peut  rendre ce verbe transitif,

je me suis consacré à lui   فـَرَغـْتُ لـَهُ

je me suis débarrassé de lui  فـَرَغـْتُ مِنـْهُ

L’une des clés de la langue classique sont les prépositions qui changent le sens du verbe, il a jugé en sa faveur   حَكـَمَ لـَهُ     ≠     il l’a condamné  حَكـَمَ عَلـَيْهِ

Certains verbes sont doublement transitifs, on les nomme :  أَفـْعَالُ مُتـَعَدَّى مَفـْعُولـَيْنِ

Exemples :

J’ai donné un livre à Zaïd   وَهَبْتُ زَيْدًا كِتـَابًا

J’ai revêtu Zaïd d’un vêtement  أَلـْبَسْتُ  زَيْدًا  ثـَوْبًا

Je fais écrire une lettre à Zaïd  كـَتـَّبْتُ زَيْدًا رِسَالَة ً ه

Lorsque le verbe est un verbe de cœur  فِعْل القـُلـُوب  , les deux compléments forment une phrase nominale,

Je sais que Zaïd est malade

	زَيْضًا مَرِيضًا   
	  عَلِمْتُ 

	phrase nominale   
	


J’ai cru que Zaïd était malade 
ظـَنـَنـْتُ زَيْدًا مَرِيضًا






ظـَنـَنـْتُ أَنَّ زَيْدًا مَرِيضٌ

Le verbe  ظـَنَّ  signifie qu’après la croyance il y a une proposition, donc il y a deux compléments (si ce verbe a un seul complément il signifie soupçonner).

Je sais (ou j’ai su) la nouvelle

عَلِمْتُ بـِلأَمْرِ

J’ai su que Zaïd était malade

عَلِمْتُ زَيْدًا مَرِيضًا

Je le croyais courageux

حَسِبْتـُهُ شُجَاعًا

J’ai cru que c’était un prince

حَسِبْتـُهُ أَمِـيرًا

Ce verbe, s’il n’a qu’un seul complément signifie compter.

Je le vois (je le  juge) courageux

رَأَيْتـُهُ شُجَاعًا

Les principaux verbes à double régime direct sont :

	penser/croire
	ظـَنَّ  ـَ
	(voir), juger, croire
	رَأَى  ـَ

	savoir
	عَلِمَ  ـَ
	prétendre
	زَعَمَ  ـُ

	considérer/trouver que
	وَجَدَ / يَجـِدُ
	mettre/disposer en 
	جَعَلَ  ـَ

	estimer
	حَسِبَ  ـَ
	imaginer
	خَالَ  ـَ

	considérer
	اِعْتـَبَرَ
	estimer
	اِعْتـَقـَدَ


En résumé,

Les verbes intransitifs sont les verbes actifs des Ière, IIème, IIIème, IVème, Xème et plus rarement Vème forme.

Les verbes des formes VII et IX sont transitifs.

Les verbes de cœur ou d’intention ont pour complément d’objet direct soit un masdar soit une complétive.

Certains verbes des formes I, II ou IV peuvent avoir deux compléments directs,

VII. Le complément circonstanciel d’état الحال 

Le complément d’état ou hâl  الحال  décrit un jugement d’attribution, précise l’état dans lequel le sujet fait l’action. Il suppose qu’on attribue une qualité ou un objet à une personne. Tout complément d’état suppose un groupe nominal auquel on attribue une qualité et cela rappelle le habar  خَبَر ; on a l’impression que cela est pareil, et c’est, en effet, un prédicat secondaire. Sa prédication n’est pas essentielle à l’énoncé, je dis quelque chose à propos de quelque chose ; exemple = Jean est malade où « malade » est un prédicat secondaire par rapport à Jean. Donc il participe beaucoup aux propriétés du  خَبَر . 

Le hâl peut être un nom ( participe ou adjectif), il peut être une phrase nominale et peut être aussi une phrase verbale.

VII.1  le Hâl est un nom

Soit les exemples :

	
	
	Forme du nom dérivé

	Il est entré en souriant


	*  دَخَلَ مُبْتـَسِمًا
	اسم فاعِل

	Il est entré vaincu


	دَخَلَ مَحْزُومًا
	اسم مَفـْعُول

	Il est entré ivre


	دَخَلَ سَكـْرَانـًا
	صِفـَة مُشَبَّهَة

	Il est entré ( tout) fier


	دَخَلَ فَخُورًا
	اسم مُبَالـَغَة


· si on étudie les caractéristiques de ce dernier mot on peut dire que :

	c’est un participe actif
	caractéristique morphologique

	il est au cas direct 
	caractéristique syntaxique

	il est indéfini
	caractéristique sémantique


Mais tous les  حال  ne sont pas ainsi. Le  حال  est un nom dérivé, toujours indéfini, et auquel correspond un référent (ou sujet) déterminé qui est  صاحِب الحال , la chose à laquelle le حال est attribué : il suppose quelqu’un à qui l’on attribue quelque chose. Exemple :

Il est revenu de la guerre sain et sauf

رَجَعَ مِنَ الحَرْبِ سَلِمًا

J’ai vu l’élève qui pleurait

رَأَيْتُ التـَّلـْمِـيذ َ بَاكِيًا

Aujourd'hui Khalil qui était malade nous a rendu visite

زَارَنَا اليَوْمَ خَلِيل مَرِيضًا

La venue de mon ami souriant m’a réjoui

سَرَّنِي قـُدُومُ صَدِيقِي مُبْتـَسِمًا

Le retour sain et sauf de mon ami de la  guerre m’a réjoui

سَرَّنِي عَوْدَةُ صَدِيقِي مِنَ الحَرْبِ سَلِمًا

Nous avons chez nous Zaïd qui pleure

عِنـْدَنَا زَيْدٌ بَاكِيًا

Mais, parfois, le  صاحب الحال   peut-être indéfini  et dans ce cas on le place après le   حال  ( à l’instar de l’inversion du habar et du mubtada’ quand le mubtada’ est indéfini). Exemple :

Un étudiant est entré en souriant

دَخَلَ مُبْتـَسِمًا طالِبٌ

Le hâl, nom dérivé au cas direct indéterminé relié à son référent ou sujet déterminé s’accorde en genre et en nombre avec ce sujet :

L’homme est entré en souriant

دَخَلَ الرَّجُلُ مُبْتـَسِمًا

La femme est entrée en souriant

دَخَلـَتِ السَّيِّدَةُ مُبْتـَسِمَة ً    ـ

Les deux hommes sont entrés en souriant

دَخَلَ الرَجُلانِ مُبْتـَسِمَيْنِ

Les deux femmes sont entrées en souriant

دَخَلـَتِ السَّيِّدَتـَانِ مُبْتـَسِمَتَيْنِ

Les hommes sont entrés en souriant

دَخَلَ الرِّجَالُ مُبْتـَسِمِـينَ

Les femmes sont entrées en souriant

دَخَلـَتِ السَّيِّدَاتُ مُبْتـَسِمَابٍ

On prendra garde à la différence entre le hâl et le na`t (epithète, voir chapitre suivant) :

· (na`t) un professeur souriant est venu

جَاءَ أ ُسْتـَاذ ٌ مُبْتـَسِمٌ

· (hâl) le professeur est venu, souriant

جَاءَ الأُسْتـَاذ ُ مُبْتـَسِمًا

· (na`t) je n’aime pas le vent du Nord

لا أ ُحْبُّ الرِّيحَ الشَّمَالِـيَّة َ     ـ

· (hâl) je n’aime pas le vent quand il vient du Nord

لا   أ ُحِبُّ   الرِّيحَ   شَمَالِـيَّة ً ـ

Enfin on peut avoir des « hâls » qui sont des substantifs que l’on utilise de façon métaphorique,

Il est venu comme un lion

جَاءَ أَسَدًا

(Ici, أَسَدًا est un اسم جامِد c'est-à-dire un nom primitif qui ne dérive pas d'un verbe. Le صاحب الحال est le pronom sous-entendu هو . )

Mon père est venu en homme

( avec toutes les qualités attachées à la virilité) 

جَاءَ أَبـِي رَجًلًا

Entrez un par un ( les étudiants)

أ ُدْخُلـُوا طالِبًا طالِبًا

Etudiez la grammaire chapitre par chapitre

أ ُدْرُسُوا النـَّحْوَ بَابًا بَابًا

J’ai marché avec lui, côte à côte

سِرْتُ مَعَهُ جَنـْبًا إِلَى جَنـْبٍ

صحب الحال : ـهُ

حال : جنبًا

VII.2 Le hâl est une phrase nominale

Dans ce cas la phrase nominale doit être reliée au verbe de la principale par un « و » dit واو الحال

Exemples :

Zaïd est venu ( alors qu’il était) malade

	    مَرْيضٌ    
	هُوَ
	وَ
	   جَاءَ زَيْدٌ

	خَبَر
	مُبتـَدُأ
	واو الحال
	

	جُمِلة حالِـيَّة اسمِـيَّة
	
	


Il entra alors que les étudiants étaient assis

دَخَلَ وَالطـُّلَّابُ جَالِسَونَ


Le  واو الحال permet de lier le temps de la 1ère phrase à celui de la seconde et marque la concomitance (et pas la simultanéité qui est une notion différente) . Il faut bien distinguer ce qui est du « procès » et ce qui est de « l’état » :

· ( état, phrase nominale) je l’ai entendu alors qu’il riait
  سَمِعْتـُهُ وَهُوَ يَضْحَكُ

· (procès, phrase verbale) je l’ai entendu rire

  سَمِعْتـُهُ يَضْحَكُ

Quand utilise t’on le  واو الحال  ? Il faut une concomitance de l’action ; soit les 3 exemples à t-1, t0 et t+1 :

	Il est venu alors qu’il avait pleuré 
	il est venu en pleurant       
	         il est venu pleurer



	----------------- (t-1)  ---------- 
	------------- ( t0)----------------
	----------- (t+1)  ----------------    



	جَاءَ وَقـَدْ يَبْكِي
	جَاءَ بَاكِيًا
	جَاءَ يَبْكِي

	
	جَاءَ وَهُوَ يَبْكِي
	


On voit bien qu’il a un problème de lien et ce lien est soit le  واو الحال  soit le pronom de rappel. 

L’orateur a parlé debout

تـَكَلـَّمَ الخَطِـيبُ وَهُوَ وَاقِبٌ


Zaïd est arrivé au lever du soleil

جَاءَ زَيْدٌ وَالشَّمْسُ طالِعَة ً ـ


J’ai veillé alors que les gens dormaient

سَهـِرْتُ وَالنـَّاسُ نَائِمُونَ


Zaïd est venu ses sandales à la main  

جَاءَ زَيْدٌ وَنَعْلـُهُ فِي يَدِهِ







جَاءَ زَيْدٌ فِي يَدِهِ نـَعْلٌ


Notez le pronom de rappel    ضَمِـير رَائِد  dans ces deux dernières phrases (ه),

Le « و » est facultatif lorsque la phrase nominale comprend un pronom de rappel . Ainsi la phrase précédente peut aussi être traduite par,








جَاءَ زَيْدٌ نـَعْلُهُ فِي يَدِهِ


VII.3 Le hâl est une phrase verbale

Soit la phrase, Zaïd est venu en souriant


  جَاءَ زَيْدٌ يَبْتـَسِمُ

Le hâl étant introduit par un verbe au présent il est interdit de mettre le « و ». On remarquera que le  مُضَارِع  convient très bien à la forme du hâl car il a une valeur aspectuelle progressive (« être en train de …. »).

J’ai entendu Zaïd chanter ( il était en train de chanter)   سَمِعْتُ زَيْدًا يُغـَنـِّي

Par contre, avec le temps « accompli » on n’entre pas dans la durée de l’action. Exemple :

Zaïd est venu alors qu’il avait mangé   جَاءَ زَيْدٌ وَ قـَدْ أَكَلَ

On rajoute  قـَدْ qui permet de faire le lien entre le passé de « manger » et celui de la proposition principale « venir ».

Remarques : 

1) on ne peut pas avoir pour hâl une phrase nominale introduite par un futur (le futur est incompatible avec la concomitance). On ne peut pas dire    جَاءَ زَيْدٌ لـَنْ أَكُلْ   ni 




جَاءَ زَيْجٌ وَسَيَأْكُلُ

2) on peut avoir plusieurs hâl et un seul sujet ou  صاحب الحال . On les juxtapose, le plus simple d’abord et on ne met pas de « و » de concomitance, exemple

Nul n’est venu à pied sinon Khalil
مَا جَاءَ أَحَدٌ مَسِـيًا إِلَّا خَلِـيلٌ


Ou



مَا جَاءَ أَحَدٌ مَشِـيًا إِلّا خَلِـيلاَ

جاءَ زَيْدٌ رَاكِبًا مُبْتـَسِمًا


On ne lie pas les deux hâl qui sont considérés comme deux qualités indépendantes



جاءَ زَيْدٌ رَاكِبًا وَمُبْتـَسِمًا


On lie les deux hâl par le « و » de conjonction et on les envisage comme un bloc, le second élément étant coordonné au premier.

3) on peut avoir plusieurs hâl et plusieurs صَاحب الحال dans la même phrase

(En) souriant j'ai vu Zaïd (qui) marchait derrière moi    

	يَمْشِي وَرَائِي
	زَيْدًا
	مُبْتـُسِمًا
	ـتُ
	رَأَيْـ

	2nd

حال
	2nd

صاحب الحال
	1er

حال
	1er

 صاحب

 الحال


VII.3 le hâl dans la négation

On distinguera selon la particule utilisée,




Lâ لا , n’a aucune valeur temporelle . On l’utilisera sans le واو الحال

je me suis levé sans me soucier    قـُمْتُ لا أُبَالِي




Lam  لـَمْ , a une valeur temporelle, le  واو الحَال  est obligatoire :

Zaïd est venu sans sourire (il ne souriait pas)   جَاءَ زَيْدٌ وَلـَمْ يَبْتـَسِمْ




Lammâ  لـَمَّا , a une valeur temporelle, le  واو الحال  est obligatoire :

J’ai cueilli le fruit alors qu’il n’était pas encore mûr   قـَطـَفـْتُ الثـَّمْرَةَ ولـَمَّا تـَنـْضُجُ




Mâ  مَا   avait dans la langue classique un usage plus étendu que dans la langue moderne et était utilisé avec le présent. Dans ce cas il avait une valeur temporelle et comme pour la particule لا n’a aucune valeur temporelle, on l’utilisera sans le  واو الحال

Je me suis levé ne craignant rien        قـُمْتُ مَا أَخَافُ شَيْئـًا 

Mais quand مَا est utilisé pour lier le moment de l’énonciation avec le passé et est suivi d’un verbe à l’accompli le  واو الحال  est obligatoire.

Zaïd est venu sans avoir mangé         جَاءَ زَيْدٌ وَمَا أَكَلَ 

VIII  L’épithète   النَّعْت

Nous abordons maintenant une notion très différente du hâl : si je dis que Zaïd est venu en souriant, je parle de quelqu’un de défini, Zaïd, et je décris un état, je lui attribue une qualité,

Zaïd est venu, souriant

جاءَ زَيْدٌ مُبْتـَسِمًا

Par contre l’épithète fait partie des dépendants et dépend du mot qui le précède :  مَعْنـُوت

J’ai vu l’enfant heureux    رَأَيْتُ الطـِّفـْلَ السَّعِـيدَ

L’épithète est un nom qui qualifie. Il y a relation entre l’enfant,  مَعْنـُوت  et heureux qui est le              نـَعْت .

L’épithète (  النـَّعْت  )  est un adjectif (  صِفـَة  ) : le نـَعْت désigne une fonction grammaticale alors que la  صِفـَة  désigne la nature du mot qui peut avoir toutes les fonctions grammaticales.

Généralement, les mots épithètes sont des mots dérivés et peuvent être de cinq catégories  différentes,

(1) participe actif, nom de celui qui fait l’action


اِسْم فاعِل

(2) participe passif, nom de celui qui subit l’action


اِسْم مَفـْعُول

(3) adjectif proche du verbe, marque la persistance d’une qualité
الصِّفـَة ُ المُشَبَّهَة ُ بـِالفِعْل

(4) adjectifs intensifs






صِفـَة المُبالـَغـَة

(5) élatif







اِسْم التـَّفـْضِـيل

Exemples :

J’ai vu l’enfant assis

رَأَيْبُ الوَلـَدَ الجالِسَ

J’ai vu une table renversée
رَأَيْتُ طاوِلـة ً مَقـْلـُوبَة ً ـ

Mais il existe plusieurs constructions possibles.

VIII.1 Le vrai épithète    النـَّعْت الحَقِـيقِـيُّ

	Il s’accorde,
	النـَّعْتُ الحَقِـيقِـيُّ يُطـَابـِقُ عَلـَى المَعْنـُوتِ

	en genre (masculin et féminin)
	فِـي التـَّذْكِـيرِ وَالتـَّأ ْنِـيثِ  ،  ـ

	en nombre ( singulier et pluriel)
	فِـي الإِفـْرَادِ وَالجَمْعِ  ،  ـ

	en cas,
	فِـي الإِعْرَابِ  ،  ـ

	en définition (indétermination et détermination),
	فِـي التـَّنـْكِيرِ وَالتـَّعْرِيفِ


Exemple ;

Le grand homme    الرَّجُلُ العَظِـيمُ

Les grands hommes
الرِّجَالُ العُظـَمَاءُ

VIII.2  L’épithète causatif 

C’est un  نـَعْب  qui qualifie quelque chose qui se rapporte au  مَعْنـُوت  . C’est lui qui permet la construction de l’annexion de qualification. Ainsi pour dire,

 l’homme au beau visage

الرَّجُلُ الحَسَنُ الوَجْهِ

On utilise une construction où l’on place toujours en première position le  مَعْنـُوت puis le   نـَعْت  puis le complément de nom. Pour dire « j’ai vu une fille son visage est beau » on traduira «  j’ai vu une fille beau son visage »,

رَأَيْتُ بـِنـْتـًا وَجْهُهَا جَمِـيلٌ

رَأَيْتُ بـِنـْتـًا جَمِـيلًا وَجْهُها

 L’accord se fait aussi en définition, en cas, en genre et en nombre, comme pour le vrai épithète. 

Exemples :

« L’homme le grand de taille »

الرَّجُلُ طـَوِيلُ القـَامَةِ

« Un homme grand de taille »  

رَجُلٌ طـَوِيلُ القـَامَةِ

Des hommes grands



رِجَالٌ طـَوِيلـُو القـَامَةِ

Une grande femme



إِمْرَأَة ٌ طـَوِيلـَة ُ القـَامَةِ

Des grandes femmes



نِسَاءٌ طـَوِيلاتُ القـَامَةِ

Plusieurs étudiants de nationalités différentes m’ont rendu visite

زَرَانِـي عِدَّة ُ طـُلَّابٍ مُخـْتـَلِفِـيِ الجـِنـْسِـيَّةِ

J’aime les femmes éloquentes

أُحِبُّ النـِّسَاءَ الفـَضِـيحاتِ اللـِّسَانِ

Un chien aux poils longs a aboyé

نـَبَحَ كَلـْبٌ طَوِيلُ الشَّعْرِ

Remarques :  a) l’annexion de qualification n’est pas toujours épithète ; pour cela il faut            que le  نـَعْت  se rapporte au  مَعْنـُوت  .

Ainsi


جَاءَ الطـَّوِيلُ قـَامَةٍ

طـَوِيل n’est pas  نـَعْت  car il ne se rapporte pas à un  مَعْنـُوت  .

 b) dans la langue classique il existe une autre forme  avec le pronom de rappel qui renvoie à l’article,

الرَّجُلُ الطـَّوِيلُ القـَامَةِ

devient

الرَّجُلُ الطـَوِيلـَة ُ قـَامَتـُهُ

Le pronom هُ renvoie à l'article et قـَامَة  est le sujet de طـَوِيل

VIII.3  La relative

Dans toutes les langues les relatives sont qualificatives et sont donc épithètes.

	J’ai vu la table renversée
	رَأَيْتُ الطـَّاوِلـَة َ المَقـْلـُوبَة َ     ـ

	J’ai vu la table qui s’est renversée
	الـَّتِـي قـَبَلـَهَا
	رَأَيْتُ الطـَّاوِلـَة َ ـ

	
	Toute la relative est épithète
	


Voici l’étudiant qui s’est impliqué toute l’année

	
	الـَّذِي اجْتـَهَدَ كُلَّ السَّنـَةِ
	الطـَّالِبُ
	هذا

	
	remplace le نـَعْت
	مَعْنـُوت
	


VIII.4 L’épithète « masdar »

Dans certaines expressions l’épithète peut être un nom qui qualifie . Ainsi,

	Un homme (digne) de foi 
	ثِـقـَةٍ
	رَجُلُ

	
	نـَعْت
	


Un témoin de bonne moralité

شَاهِدُ عَدْلٍ

Un vêtement en lambeaux  

ثـَوْبُ خَلـْقٍ

Le mois de ramadan


شَهْرُ رَمَضَانَ

VIII.5  Autres cas, la particule   مَا 

L’épithète n’est donc pas toujours un mot dérivé. C’est le cas de la particule مَا  dont nous savons qu’elle peut être,

* interrogative,…qui est-ce ?


مَا هُوَ ؟

* relative, …j’ai vu ce que tu as vu

رَأَيْتُ مَا رَأَيْتَ

* particule pour exprimer souvent   كَثِـيرًا مَا     ou rarement  قـَلِـيلًا مَا

* et épithète, aussi. Exemple : il est venu pour une raison (il n’est pas venu par hasard)


جَاءَ لِأَمْرٍ مَا


Le  مَا  renforce l’indétermination, il joue donc le rôle de qualificatif et est épithète. 

ما نعت

وهي نكرة كأن أقول" زارنا لأمر ما" و تعرب "ما" هنا، نعت، و "لأمر " منعوت. و أيضا" أكرم رجلا ما" أي رجلا مطلقا غير مقيد بصفة ما.

VIII.6  Autres cas , كُلُّ

Le  كُلّ  de la perfection, dit le  كُلُّ الكَمَالِـيَّة  dans certaines expressions qualifie et est épithète.

Exemples :

C’est un homme parfait

هذا رَجُلٌ كُلُّ الرَّجُلِ

C’est un grand écrivain

هذا الكَاتِبُ كُلُّ الكَاتِبِ

Taha Hussein est un sacré savant
طـَهَ حُسَيْن عَالِمٌ كُلُّ العَالِمِ

On remarquera que le substantif qui suit  كُلّ  est défini par l’article puisque كُلّ  est indéfini par le sens.

On utilisera aussi  أَيّ  pour donner le même sens, mais on prendra garde à l’indéfinition du substantif cette fois. Ainsi,

Marie Curie est une femme parfaite

مَارِي كـُورِي امْرَأَة ٌ أَيُّ امْرَأَةٍ

Rappel :  أَيٌ  est le seul interrogatif qui se décline comme un nom et peut se construire avec ou sans idafa,

Exemples :

Fais ceci quelles qu’en soient les conséquences
اِفـْعَلْ ذلِكَ أَيًّا كَانـَتِ النـَّتِـيجَة ُ  ـ

Tu es un sacré garçon


أَنـْتَ فـَتـًى أَيُّ فـَتـًى

VIII.7  Autres cas, le démonstratif   هذا

(alif suscrit sur le  ه .)

Comparons les deux propositions , ce jeune homme 

هذا الفـَتـَا

                                           et           ce type de jeune homme
الفـَتـَا هذا

Dans le second cas, on déprécie, donc on qualifie : alors  هذا  est  نـَعْت  .

VIII.8  Autres cas, une phrase

On peut qualifier par un groupe prépositionnel. Ainsi,

	أَمَامَ الكـُرْسِـيِّ
	رَجُلٌ
	فِي القـَاعَةِ

	نـَعْت

détermine رَجُلٌ
	معنوت
	خَبَر avancé

	
	
	

	J'ai vu quelqu'un sur un cheval
	عَلـَى حِصَانِهِ
	رَأَيْتُ رَجُلًا

	
	نـَعْت
	


Un homme de la famille de Pharaon et qui cachait sa foi dit :

قـَالَ رَجُلٌ مِنْ أَهْلِ فـَرَعونَ يّكْتـُمُ إِيمَانـَهُ

On a ici deux qualifications, deux épithètes, successives « un homme de la famille de Pharaon » et « il cachait sa foi » : on n’a pas besoin de mettre un و de coordination car les deux renvoient au même. Si l’on attribue plusieurs qualités à un même homme on dit :

S’est levé un homme qui est (à la fois) écrivain, poète et journaliste

قـَامَ رَجُلٌ كَاتِبٌ شَاعِرٌ صَحَافِـيٌّ

Mais,

Se sont levés les écrivains, poètes et journalistes

قـَامَ رِجَالٌ كَاتِبٌ وَشَاعِرٌ وَصَحَافِـيٌّ

Remarque : ذُو peut s’employer comme épithète d’un mot indéfini, exemples :

Un homme riche
رَجُلٌ ذُو مَالٍ

Un homme de pouvoir
رَجُلٌ ذُو سُلـْطـَةِ

On peut aussi utiliser مِثـْل  comme épithète:

Elle a un visage comme un masque 

لـَهَا وَجْهُ مِثـْلُ القِنـَاعِ

J'ai ce que tu as



لِـي مِثـْلُ مَا لـَكَ

Exercices de thème : 

Traduire

· Voici un vêtement dont les extrémités sont déchirées

· J’ai vu un vêtement dont les extrémités sont déchirées

· J'ai vu le vêtement dont les extrémités sont déchirées

· Lis la phrase dont la mention suit

· J’ai vu deux hommes grands

· Le livre dont la lecture était difficile était passionnant

· Les deux livres dont la lecture était difficile étaient passionnants

· Une bouteille de vin à la forme ventrue

· La bouteille de chianti a la forme ventrue

Correction

Voici un vêtement dont les extrémités sont déchirées

	  أَطـْرَافـُهُ  
	مُمَزَّقـَة ٌ  ـ
	ثـَوْبٌ
	هذا

	
	نـَعْت
	مَعْنـُوت
	


J’ai vu un vêtement dont les extrémités sont déchirées

رَأَيْتُ ثـَوْبًا مُمَزَّقـَة ً  أَطـْرَافـُهُ

J’ai vu le vêtement dont les extrémités sont déchirées

رَأَيْتُ الثـَّوْبَ المُمَزَّقَ الأَطـْرَافِ

Lis la phrase dont la mention suit

إِقـْرَأ ْ الجُمْلـَة َ الأَتـَنِـيَ ذِكْرُهَا

J’ai vu deux hommes grands

رَأَيْتُ رَجُلـَيْنِ طـَوِيلـَيِ القـَامَةِ

Le livre dont la lecture était difficile était passionnant

هذا الكِتـَابُ صَعْبُ القِرَاءَةِ كَانَ شَيِّقَ

Les deux livres dont la lecture était difficile étaient passionnants

كَانَ الكِتـَابَانِ الصَّعْبـَا القِرَاءَةِ شَيِّـقـَيْنِ

Une bouteille de vin à la forme ventrue

	   البـَطـْنِ 
	مُنـْتـَفِخَة ُ ـ  
	زُجَاجَة ُ خَمْرٍ

	مَخامة إليه
	نعت
	مَعنوت


La bouteille de chianti à la forme ventrue

زُجَاجَة ُ الكِـياتِـي المُنـْتـَفِخَة ُ البَطـْنِ

IX   L’élatif    أَفـْعَلُ التـَّفـْضِـيلُ  

Il est de la forme  أَفـْعَلُ , nous avons vu qu’il est donc diptote, sauf dans une annexion avec l’article.

IX.1   Superlatif et comparatif de supériorité

IX.1.1  Le superlatif

Il peut être rendu de plusieurs manières,

IX.1.1.1  l’élatif seul précédé de l’article + ال  s’accorde en genre et en nombre

	
	singulier
	duel
	pluriel

	masculin
	أَفـْعَلُ
	أَفـْعَلَانِ
	أَفـْعَلـُونَ / أَفـَاعِلُ

	féminin
	فـُعْلـَى
	فـُعْلـَيَانِ
	فـُعْلـَيَاتُ / فـُعَلُ


Ainsi,

	Les noms les plus beaux
	الأَسْمَاءُ الحُسْنَى
	La plus grande lumière
	النُّورُ الأَعْظـَمُ

	Il est le meilleur


	هُوَ الأَفـْضَلُ
	La fille ainée
	البـِنـْتُ الكُبْرَى

	La Grande-Bretagne


	بَريطانِـيا العُظـْمَى
	La Grande guerre
	الحَرْبُ العُظـْمَى

	L’Asie mineure
	آسِـيا الصُّعْرَى
	Les grandes puissances
	الدُّوَلُ الكُبْرَى


IX.1.1.2  l’élatif en premier terme d’annexion أَفـْعَلُ + إِضَافـَة

Alors le 2ème terme d’annexion sera soit un substantif défini au pluriel soit un substantif singulier indéterminé,

le substantif défini au pluriel est invariable en genre et en nombre, a une valeur générique qui est toujours un pluriel qui désigne un groupe ou un ensemble,

c’est le plus avare (des gens)  
هُوَ أَبْخَلُ النـَّاسِ

 c’est la plus avare  

هِيَ أَبْخَلُ النـَّاسِ 

il est le plus grand d’entre eux  
هُوَ أَطـْوَلـُهُمْ 

elle est la plus intelligente des femmes  
هِيَ أَذْكَى النـِّسَاءِ 

j’ai visité les régions les plus éloignées  
زُرْتُ أَبْعَدَ المَنـَاطِقِ 

le substantif singulier indéterminé est invariable en genre et en nombre ,

Zaïd ( en tant qu’homme) est le plus méchant 
زَيْدٌ أَخْبَثُ رَجُلٍ 

Hind ( en tant que femme) est la plus méchante 
هِنـْدٌ أَخْبَثُ امْرَأَةٍ 

C’est la plus vieille ville du monde 

هِيَ أَقـْدَمُ مَدِينـَةٍ فِي العَالـَمِ 

L’éléphant est l’animal le plus lourd 

الفِـيلُ أَثـْـقـَلُ حَيَوَانٍ 

Remarques : 
 * on utilise parfois le mot  أ ُمُّ  dans le sens de  أَعْظـَمُ  ; ainsi,

la plus grande des batailles


أُمُّ المَعَارِكِ

les plus beaux poèmes


أُمَّمَاتُ الشَّعْرِ



* à la différence du superlatif absolu qui implique l’idée d’aucun parallèle le superlatif relatif en institue un et s’utilise avec un nom au cas direct indéterminé de valeur adverbiale,

Il est très connu

هُوَ مَعْرُوفٌ جـِدًّا 

Il est très peu connu

لـَيْسَ مَعْرُوفـًا جـِدًّا 

IX.1.2  Le comparatif de supériorité

IX.1.2.1  la forme  أَفـْعَلُ + مِنْ   ou  أَفـْعَلُ مِمَّا

S’emploie sans article, ne peut pas être en rapport d’annexion, est invariable en genre et en nombre. Le terme par lequel s’institue la comparaison est introduit par la particule  مِنْ .

La santé est plus précieuse que la richesse

 العَافِـيَة ُ أَنـْفـَسُ مِنَ الغـَنـَى

Le lion est plus fort que l’homme

الأَسَدُ أَقـْوَى مِنَ الرَّجُلِ 

L’avion est plus rapide que le train

الطـَّائِرَة ُ أَسْرَعُ  مِنَ القِطـَارِ 

Il est plus jeune que les gens ne le croient
هُوَ أَصْغـَرُ مِمَّا يَظـُنُّ النـَّاسُ 

Remarque : 

* si on compare 2 aspects ou 2 qualités d’un même être ou d’un même objet le sujet de la comparaison est rappelé par un pronom affixé à la préposition  مِنْ  ;

Nous avons plus besoin d’agir que de parler
نـَحْنُ أَحْوَجُ إِلـَى فِعْلٍ مْنـَّا إِلـَى الكَلَامِ 

Il est plus près d’accepter que de refuser
هُوَ إِلـَى القـَبُولِ أَقـْوَبُ مِنـْهُ إِلـَى الرِّفـْضِ 

L'étudiant a plus besoin d’étudier que d’écrire


الطـَّالِبُ أَحْوَجُ إِلـَى الدِّرَاسَةِ مِنـْهُ إِلـَى الكِتـَابَةِ 

Il est plus enclin aux jeux qu’à l’étude
هُوَ أَمْـيَلُ إِلـَى اللَّعْبِ مِنـْهُ إِلـَى الدِّرَاسَةِ 

Il me déteste plus qu’il ne te déteste

هُوَ أَبْغـَضُ لِـي مِنـْهُ لـَكَ 




* si on compare 2 êtres concernant un même fait ou un même aspect on affixe à la patricule  مِنْ  le pronom désignant le deuxième sujet de la comparaison ;

Je le connais mieux que tu ne connais son frère
 أَنـَا أَعْرَفُ بـِهِ مِنـْكَ بـِأَخِـيهِ 

Il est plus attaché qu’elle à l’argent


هُوَ أَحْرَصُ مِنـْهَا عَلـَى المَالِ 

IX.1.2.2  la forme « trop pour »   أَفـْعَلُ مِنْ أَنْ 

il est trop honnête pour nous tromper

هُوَ أَشْرَفُ مِنْ أَنْ يَخْدَعَنَا 

elle est trop intelligente pour te croire
هِيَ أذْكَى مِنْ أَنْ تـُصَدِّقـَكَ

tu me connais trop pour me demander qui je suis
أَنـْتَ أَعْرَفُ لِـي مِنْ أَنْ تـَسْأَلَ مَنْ أَنَا

ses besoins sont trop nombreux pour être énumérés
حَاجَاتـُهُ أَكْثـَرُ مِنْ أَنْ تـُعَدَّ




* pour exprimer la négation, on rendra « pas assez pour » par une phrase négative et بـِحَيْثُ ,

Il n’est pas assez riche pour tout acheter
هُوَ لـَيْسَ غَنِـيًّا بـِحَيْثُ يَشْتَرِي كُلَّ شَيْءٍ 

* pour exprimer « si xxxxx que », on utilise  بـِحَيْثُ ,

Il est si riche qu’il peut tout acheter
هُوَ غـَنِـيٌّ بـِحَيْثُ يُمْكِنـُهُ أَنْ يَشْتَرِيَ كُلَّ شَيْءٍ 




* pour exprimer « trop/pas assez » on utilise parfois  جْدًّا  ,

Il est trop cher  (je ne l’achèterai pas)
هُوَ غـَالٍ جِدًّا (لـَنْ أَشْتـَرِيهُ( ـ 

Cette maison n’est pas assez grande (je ne l’habiterai pas)


لـَيْسَتْ هذِهِ الدَّارُ كَبـِـيرَةً جِدًّا (لـَنْ أَسْكُنـَهَا(  ـ 

IX.1.3  Les formes  شَرٌّ et خَيْرٌ

Ce sont des exceptions, des élatifs qui n’ont pas la morphologie d’un élatif  et s’utilisent soit comme comparatifs, soit comme superlatifs.

IX.1.3.1  la forme comparative est suivie de la particule  مِنْ  :

c’est un remède pire que le mal
هذا دَوَاءٌ شَرٌّ مِنَ الدَّاءِ 

Prévenir est mieux que guérir
الوِقـَايَة ُ خَيْرٌ مِنَ العَلاجِ 

Il est meilleur que toi


هُوَ خَيْرٌ مِنـْكَ 

IX.1.3.2  la forme superlative est suivie d’une annexion,

vous êtes le meilleur peuple

أَنـْتـُمْ خَيْرُ أُمَّةٍ 

ces deux étudiants sont les meilleurs chercheurs que j’ai jamais connus 

هذانِ الطـَّالِبَانِ خَيْرٌ باحِثـَيْنِ عَرَفـْتـُهُمَا قـَطُّ

IX.2  Elatif et spécificatif

IX.2.1  Comparatif de supériorité

La langue arabe tire seulement des élatifs à partir de verbes qualificatifs et de verbes actifs de la 1ère forme et répugne à utiliser le schème des adjectifs de couleur ou de difformité en  أَفـْعَلُ     comme élatif : pour certaines tournures on a donc recours à un spécificatif précédé d’un élatif au sens vague, tel que

plus grand   أَعْظـَمُ / أَكْبَرُ   
plus intense 
أَشَدُّ

plus abondant 
أَكـْثـَرُ

Ou plus vaste  أَوْسَعُ  .

Exemples :  ( sur le mode comparatif)

Il est plus blanc que……
هُوَ أَشَدُّ بَيَاضًا مِنْ ... ـ

Tu en sais plus que …..
أَنـْتَ أَكـْثـَرُ عِلمًا مِنْ ... ـ

Cette rue est plus tranquille que celle là
هذا الشَّارِعُ أَكْثـَرُ هُدُوءً مِنْ ذلِكَ 

Il est plus sage que moi
هُوَ أَوْسَعُ مِنـِّي حِكـْمَة ً  ـ 

A noter que le spécificatif précise parfois la comparaison :

Le Caire a plus d’habitants que Tunis
القـَاهِرَةُ أَكْثـَرُ مِنْ تـُونِس سُكـَّانـًا 

Il est plus âgé que moi
هُوَ أَكْبـَرُ مِنـِّي سِنـًا 

Ils sont plus nombreux que nous
هُمْ أَكْثـَرُ مِنـَّا عَدَدًا 



Exemples :  ( sur le mode superlatif)

C’est le plus blanc
هُوَ الأَشَدُّ بَيَاضًا 

Il est le plus grand d’entre eux
هُوَ أَطـْوَلـُهُمْ قـَامَةٍ 

IX.2.2 Comparatif d’infériorité et d’égalité

L’élatif (  أَفـْعَلُ  ) ayant une valeur intensive induisant une positivité (+)  on aura recours à des constructions pour exprimer l’infériorité (-) ou l’égalité (=).

IX.2.2.1 comparatif d’infériorité, forme أَقـَلُّ + تـَمييز + مِنْ 

si la forme  أَقـَلُّ   est la plus répandue on utilise aussi  أَدْنـَى  (inférieur) et  أَصْغـَرُ  (moins, plus petit).

Il est moins attentif que moi
 هُوَ أَقـَلُّ مِنـِّي انـْتِبَاهًا

Elle a moins étudié qu’elles
هِيَ أَقـَلُّ مِنـْهُنَّ تـَعَلـُّمًا 

J’en sais moins en grammaire que tu n’en sais en littérature


أَنـَا أَقـَلُّ مَعْرِفـَة ً بـِالنـَّحْوِ مِنـْكَ بـِالأَدَبِ 

IX.2.2.2 comparatif d’égalité, forme  pronom affixe + مِثـْلُ  ou nom +  مِثـْلُ

on a recours à des prépositions ou des groupes prépositionnels tels que :

  بـِقـَدْرِ  ,  عَلـَى قـَدْرِ  , كـَ  ,  ...

jamais on ne vit quelqu’un d’aussi beau  
لـَمْ يَرَ مِثـْلـَهُ حُسْنـًا

elle est aussi grande que lui

هِيَ كَبـِـيرَة ٌ مِثـْلـُهُ 

elle est aussi jolie que sa mère
هِيَ جَمِـيلـَة ٌ مِثـْلَ أُمِّهَا فِـي الجَمَالِ







هِيَ جَمِـيلـَة ٌ عَلـَى قـَدْرِ أُمِّهَا

Cette question n’est plus aussi importante qu’avant


لـَمْ يَعُدْ هذا السُّؤَالُ مُهِمًّا كَمَا كَانَ سَابـِقـًا  

Elle est aussi appliquée que lui
هْيَ مُجْتـَهـِدَة ٌ كَمَا هُوَ مُجْتـَهـِدٌ 

Remarque : pour rendre la notion « autant que… » on a recours aux verbes assimiler ( مَاثـَلَ  )

ressembler (  شَابـَهَ  ), être équivalent (   سَاوى  ou  وَازَى ) , ou à la quasi préposition  مِثـْلُ  ou au groupe prépositionnel  بـِقـَدْرِ  .

il travaille autant que son frère 
عَمَلـُهُ يُوَاوِي عَمَلَ أَخِـيهِ







إِنـَّهُ يَعْمَلُ مِثـْلَ أَخِـيهِ







إِنـَّهُ يَعْمَلُ بـِقـَدْرِ مَا يَعْمَلُ أَخُوهُ

je l’aide autant que je peux

إِنـَّنِـي أُسَاهِدُهُ بـِقـَدْرِ مَا أَسْتـَطِـيعُ 

IX.3 Elatif et la préposition introduisant son complément

IX.3.1 Elatifs dérivés d’un verbe à régime indirect

Leur complément est introduit par la même préposition que celle accompagnant le verbe

Exemples :

Il est plus enclin au bien que vous

هُوَ أَمْيَلُ إِلـَى الخَيْرِ مِنـْكُمْ 

Il est plus soucieux de sa fortune que toi
هُوَ أَخْرَصُ عَلـَى ثـَوْرَتِهِ مِنـْكَ 

Il est plus dédaigneux de la vie

هُوَ أَزْهَدُ فِي الدُّنِـيَا 

Il est le plus éloigné du péché

هُوَ أَبْعَدُ النـَّاسِ مِنَ الإِثـْمِ 

Il est le plus apte à la mansuétude

هُوَ أَجْدَرُ النـَّاسِ بـِالحِلـْمِ  

Qu’est ce qu’il prend soin de ses livres !
مَا أَحْرَصَهُ عَلـَى كـُتـُبـِهِ 

IX.3.2 Elatifs dérivés d’un verbe à régime direct.

* Si ce verbe exprime l’idée de savoir alors le complément est introduit par la préposition بـِ .

Je connais mieux l’affaire que toi

أَنـَا أَعْرَفُ بـِالأَمْرِ مِنـْكَ 

Je connais mieux la poésie que toi

أَنـَا أَعْلـَمُ بـِالشِّعْرِ مِنـْكَ 

Je suis mieux informé de l’affaire

أَنـَا أَدْرًى بـِالأَمْرِ 

Qu’est ce qu’il connaît bien la loi !
مَا أَعْرَفـَهُ بـِالقـَنـُونِ 

* pour les autres verbes à régime direct le complément est introduit par ل.

Je te suivrais mieux que ton ombre
أَكـُونُ أَتـْبَعَ لـَكَ مِنْ ظِلـِّكَ 

Tu observes mieux les serments et tu conserves mieux les secrets

أَنـْتَ أَرْعَى لِلـْعَهْدِ وَ أَكْتـَمُ لِلسِّرِّ

IX.3.3 La forme    أَحَبُّ إِلـَى   ou أَحَبُّ لِِـ

Pour l’élatif  أَحَبُّ  le complément peut être introduit par deux prépositions différentes,

                مِنْ    +   celui qui  préfère +      أَحَبُّ إِلـَى      + préférence

Pour moi, le soleil est préférable à la pluie
 الشَّمْسُ أَحَبُّ إِلـَيَّ مِنَ المَطَرِ


    مِنْ     + ce qui est préféré  +           أَحَبُّ لِـ         + celui qui préfère

Je préfère le soleil à la pluie


أَنـَا أَحَبُّ لِلشَّمْسِ مِنَ المَطَرِ

Il m’aime mieux que son frère

هُوَ أَحَبُّ لِـي مِنْ أَخِـيهِ 

C’était un des êtres que je chérissais le plus

كَانَ مِنْ أَحَبِّ النـَّاسِ إِلـَيَّ

Un homme intelligent préfère le savoir à l’argent
العَاقِلُ أَحَبُّ لِلـْعِلمِ مِنَ المَالِ 

IX.4 L’exclamatif

Il se forme comme un élatif et est considéré comme un verbe invariable ( figé , dont la fatha finale n’est pas une voyelle de déclinaison) : ce qui le suit est au cas direct,

Comme la lune est belle

مَا أَجْمَلَ القـَمَرَ  

Que la lune était belle hier

مَا أَجْمَلَ مَا كَانَ القـَمَرُ أَمْسِ 

Que la lune sera belle demain
مَا أَجْمَلَ مَا سَيَكـُونُ القـَمَرُ غـَدًا 

Qu’il est en colère contre son fils
مَا أَغـْضَبَهُ عَلـَى وَلـَدِهِ 

Ce qu’il est sot !

مَا أَحْمَقـَهُ 

Ce qu’il peut être sot parfois !
مَا أَحْمَقَ مَا يَكـُونُ أَحْيَانـًا 

Exercices : TRADUIRE

1) Tu croyais ta chemise blanche mais celle de ton ami est bien plus blanche

2) j’aime mieux les romans policiers que les romans d’amour

3) pour moi la littérature est moins importante que l’histoire

4) vous êtes les deux plus nobles

5) j’ai vu le plus âgé de tes deux frères

6) j’ai vu tes deux frères aînés

7) il est plus âgé que toi

8) comme il est peureux !

9) j’aime mieux la poésie que la grammaire

10)  qu’il se met vite en colère !

11)  il est moins fortuné que toi

12)  il est plus savant que son frère

13)  comme Socrate connaît bien les hommes !

14)  comme il est soucieux de ne blesser personne

15)  que ton jugement est erroné

corrigé page suivante

Corrigé

كـُنـْتُ تـَظـُنُّ أَنَّ قـَمِـيصَكَ أَبْيَضَ وَلكِنَّ قـَمِـيصَ صَدِيقِكَ أَشَدُّ بَيَاضًا

الرِّوَايَاتُ البُولِـيسِـيَّة ُ أَحَبُّ إِلـَيَّ مِنَ الرِّوَايَاتِ الحُبِّ

بـِنِسْبَةِ إِلـَيَّ الأَدَبُ أَقـَلُّ أَهَمِّيَّة ً مِنَ التـَّأْرِيخِ

أَنـْتـُمَا الأَشْرَفـَانِ

رَأَيْتُ أَكـْبَرَ أَخَوَيْكَ

رَأَيْتُ أَخَوَيْكَ الأَكـْبَرَيْنِ

هُوَ أَكـْبَرُ مِنـْكَ سِنـًّا

 ! مَا أَخَوَفـَهُ

الشِّعْرُ أَحَبُّ إلـَيَّ مِنَ النـَّحْوِ

مَا أَسْرَعَهُ إِلـَى الغـَضَبِ

هُوَ أَقـَلُّ مِنـْكَ مَالًا

هُوَ أَوْسَعُ عِلـْمًا مِنْ أَخِـيهِ

مَا أَعْرَفَ سُوكـْرَاة بـِالإِنـْسَانِ

مَا أَحْرَصَهُ عَلـَى أَلَّا يَجْرَحَ أَحَدًا

مَا أَخْضَأَ رَأْيَكَ

